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l. —Introdlction.

La sous-famille des Analgesinae ou Sarcopti(h'>i plumicolea es(.

par le nombre des genres et des espères qu'elle renferuie, de beau

coup la plus importante de la famille des Sarcoptidae. En elïet.

d'après la récenle révision de (1. Canestrixi (Das Tierreieli,

VII, i890),etenyajoulant quelquesformesplus réeeuiment décrites,

cette sous famille ne renferme pas moins de 430 espèces et (i.'i sous-

espèces actuellement connues, tandis que les autres sous-familles

réunies ne comprennent en tout que 110 espèces, savoir : oO Tijro-

ghjphiuar. WSarcojttiiiac, 1(5 Lhirophorinae et K) Canestriniinae.

Ce chiffre de 430 espèces, pourra vi^aisemblal)lement être doublé

lorsque certaines familles d'Oiseaux auront été étudiées d'une

façon plus complète au point de vue des Acariens qui vivent, en

commensaux, dans leur plumage. Plus des trois quarts de ces

espèces (environ 330) étaient inconnues avant les recherches de

l'un de nous (ïrouessaiit) qui remontent à 188o.

L'étude de ces formes si nombreuses et si variées nous a uionlré

que pour arriver à une connaissance parfaite de leur organisation,

de leurs mœurs, de leur répartition ornithologique et géographique,

enfin de leurs variations, il était nécessaire de rompre avec les

errements du passé et d'adopter une méthode d'investigation plus

précise et plus scientifique.

Jusqu'à présent, en effet, les naturalistes se sont contentés de

décrire les espèces nouvelles à mesure quelles leur tombaient

sous la main, au hasard de leurs recherches sur les Oiseaux mis

à leur disposition, sans se préoccuper de rechercher les formes

(1) Dans ce travail, la description des espèces est due à la collaboration des deux
auteurs; l'introduction a été rédigée par le D' Trouessart; les préj)aralions et

les photographies des espèces tigurécs ont été faites pour la plupart, par h-

IJ' Favette (de Sain-Bel).
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voisines qui duivcnt naturellement se trouver sur les Oiseaux du
mêmegenre ou de la mêmefamille, provenant souvent de régions

zoologiques plus ou moins éloignées. 11 en est résulté des erreurs

graves contre lesquelles on ne saurait trop se mettre en garde. En
etïet dans le laboratoire du préparateur taxidermiste et souvent

mémodéjà dans le oarnier du chasseur, les Sarcoptides plumicoles

cherchent à quitter le corps de lOiseau qui se refroidit, et passent

avec la plus grande facilité dans le plumage d'un autre Oiseau que
les hasards seuls de la chasse ont rapproché du premier. Ce n'est

que par des comparaisons nombreuses faites entre Oiseaux de

même espèce (mais d'origine différente), puis entre Oiseaux de

même genre, que l'on arrive à une certitude absolue. Cette ob-

servation s'applique particulièrement aux espèces nouvelles que

l'on décrit d'après l'examen d'un ou deux spécimens isolés, alors

que les Analgésiens vivent d'ordinaire en colonies plus ou moins

nombreuses.

Le moyen d'éviter ces confusions, qui faussent la distribution

ornithologique ou géographique de l'espèce, c'est de rechercher

et d'étudier séparément les Sarcoptides qui vivent sur un genre

d'Oiseau ou sur toute une famille naturelle. Nous savons, en effet,

qu'une mêmeespèce d' Analgésiens vit d'ordinaire sur tous les Oiseaux

d'une même famille ou d'un même genre, non sans présenter des

variations locales qu'il y a lieu de distinguera titre de sous-espèces.

Nous avons donc résolu de commencer ce travail monographique,

qui présente en outre l'avantage de se prêter à des considérations

générales sur la distribution géographique comparée des Oiseaux

et des Analgésiens. 11 n'est même pas impossible que l'on arrive

à en tirer des déductions propres à confirmer la classification

des formes ornithulogi(|ues telle qu'elle résulte de l'examen

anatomique et morphologique des différents types.

Le groujie des Perroquets iPSiTTACii, qui forme dans le sens

liunéen une famille naturelle ou, pour les modernes, un ordre

parfaitement distinct et bien isolé, mais à distribution géographique

très vaste, nous a paru se prêter mieux que tout autre à ce premier

essai de monographie. Encore ne pourrons-nous donner ici, en

dehors du genre Protolichns, qu'une liste géographique des espèces

qui vivent sur les Perroquets. Le champ à explorer est si vaste, et

la vie humaine est si courte, que nous devrons très probablement

laisser à d'autres le soin d'achever une œuvre à peine ébauchée, et

de publier d'autres monographies du mêmegenre.
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II. —Considérations générales sur la distribution géographique
DES Perroquets psitt aci), considérés comme hôtes du

GENREPrOTOLICHUS.

Parleur régime essentiellement frugivore, les Perroquets (comme
les Singes, auxquels Is. Geofïroy Saint Hilaire les a comparés à

juste titre), semblent confinés, à lépoque actuelle, dans les régions

intertropicales du globe. Au nord, ils ne dépassent pas, en Amérique,
37ode latitude septentrionale (sud des États-Unis), et sur l'Ancien Con-

tinent, 30" (Monts Himalaya et Thibet). Ils s'étendent davantage

au sud : en Amérique jusqu'à la baie Orange (Terre de Feu), par

oo°de latitude méridionale, eldansTautrehémisphère jusqu'aux îles

Auckland (au sud de la Nouvelle-Zélande), sous la même latitude

de o5". L'Europe est le seul continent qui n'en possède aucune
espèce; mais il n'en a pas toujours été ainsi. Dans les couches

miocènes du centre de la France on a trouvé des débiis (|ui attestent

la présence d'une espèce assez voisine du Psillacus erijthacus

d'Afrique; c'est le Psittacus Verreauxl A. M. Edwards.

Si l'on étudie de plus près la distribution géographique des

432 espèces qui, d'après le récent Sijiiopsisariumde Di rois, forment

l'ordre des Psittaci, on remarque que des 6 familles dans lesquelles

viennent se ranger ces espèces, 5sonl profnes à l'Ancien Continent

(Strigopidae, Cacatuklae, Nestoridae, Trichoglossklae, Cj/dopsUtacklae);

1 seule {Psiitacidae) est commune aux deux hémisphères; mais des

o sous-familles que l'ony distingue, 3 sont spéciales à l'hémisphère

onenVà], iPalieornillHiiae, NasHeruinae, Plaly(rni)icu'),i est commune
aux deux continents (Psittacinae), 1 seule enlin est propre à lAmc-
rique {Conurinae).

On voit f|ue la j)ié(lominance de l'iK'misphère oriental sur

l'hémisphère occidental est des plus manifestes puis(|ue ce dernier

ne possède en propre qu'un seul type de sous-famille (les Perruches

et Aras, ou les Conurinae), plus un second type ((ui se retrouve en

Afrique (les Perroquets proprements dit, ou Psiiiaànae), tandis

que l'hémisphère oriental possède à lui seul o types de familles

l)ien distinctes et nous olïre en outre des représentants de la sixième

famille qui constitue avec celles-ci l'ordre des Pen'0(|ii('ts à l'épocjue

actuelle.

Toutefois, dans cet liémis|»lière oriental (ou dans ce f|u"ou est

convenu d'a|ipeler l'Ancien Coutinent), ces 6 familles sont très

inégalement répandues. En examinant les choses de plus près, ou

constate que l'Afrique (avec Madagascar), ne possède que des
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Psittacklae; l'Asie, moins riche encore, nuque des Palœornilhinac.

Tout le reste, c'est-à dire les représentants des 5 grandes familles

propres à Ihémisphère oriental, est confiné dans cette région

océanienne qui s'étend des Philippines et de Timor à la Nouvelle-

Zélande en y comprenant le grand continent australien. C'est dans
cette région, essentiellement insulaire à l'époque actuelle, que les

Perroquets présentent la plus grande variété de formes et de

couleurs : Cacatoès blancs et noirs, Loris rouges et bleus, Tricho-

glosses et Platycerques aux nuances variées, Nestors et Strigops

gris et verts, etc. En dehors de cette région, on ne connaît guère

que deux formes bien distinctes à signaler: les Vazas noirs de

Madagascar et les Aras multicolores de l'Amérique du Sud.

On peut donc fixer le centre de dipersion de l'ordre des Psittaci

dans le sud de la Nouvelle-Guinée ou le nord de l'Australie, région

où les trois grandes familles des Cacatuidae, Platycercidae, et Tricho-

glossidae sont très riches en espèces. On pourrait distinguer trois

autres centres secondaires : l"^^ pour \es Nestor idae et Strigopidae (la

Nouvelle-Zélande); 2'^ pour les Psittacinae proprement dits,

surtout les Vazas (Madagascar); 3" pour les Conurinae ou Aras

(l'Amérique méridionale).

Ces considérations générales suffiront pour donner une idée

précise de la répartition géographique de ce grand groupe orni-

thologique. Elles nous serviront de base pour étudier la distribu-

tion géographique des Sarcoptides qui vivent, en commensaux,
dans le plumage des Perroquets.

III. CONSmÉllATIOXS GÉNÉRALESSUR LES SARGOPTmESPlUMICOLES

(ANALGESINAE) QUI VIVENT SUR LES PERROQUETS.

Les Analgesinac que l'on peut considérer légitimement comme
propres aux Psittaci appartiennent aux trois groupes des PteroU-

cheae, des Dcrrnoglyphcae et des Analgeseae. On trouve bien quel-

quefois, sur les Perroquets, des ProctophyUodeae, mais un examen
plus approfondi montre que ces derniers sont des individus égarés,

provenant de petits Passereaux qui se sont trouvés accidentelle-

ment à proximité des Perroquets. On sait d'ailleurs que les

Pterolicheae et les ProctophyUodeae s'excluent ou se remplacent

mutuellement d'une manière assez nette, les premiers étant propres

aux Gallinacés, aux Rapaces, aux Grimpeurs et aux Passereaux

non Chanteurs, tandis que les autres se trouvent surtout sur les

Passereaux Chanteurs [Oscines).
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11 y a des exceptions à cette rèffle, mais elles sont peu nom-
breuses. C'est seulement chez les Echassiers (M les Palmipèdes que

l'on trouve d'ordinaire les deux g-roupes représentés simultané-

ment.

Le but de cette monographie n'étant pas de faire l'histoire

complète des Sarcoptides qui vivent sur les Perroquets, nous nous

contenterons de donner ici la liste des espèces connues, d'après le

Tierreich de Canestrixi (1899), en indi(|uant les hôtes ornithologi-

ques sur lesquels elles vivent :

Liste des Axalgesinae des PsrriAci (en 1899).

.1. Pternlicheae.

1. Pterolichus denticulatus Méfîii. et Tri., sia- Pijrrlnira crucntata

de l'An)éri(|ue Méiidionale. —Deux sous-espèces :

a. —DENTicrLAT['s i.NERMis M. et Tit.. sur Caïca leucogastra de la

Guyane et du Brésil.

b. —DENTICULATUScRiBRiFORMis M. clTil ., ^uv Psittùcula passevina

de la (îuyaue.

2. Pterolichus canestrlnii Trt., sur les Aras (.Ira macao, A. canga,

A. severa, etc), de r.\méri(pie méridionale.

3. I^terolichus mr:rophvllus M. et Trt., sur Caicn inelanocephala de

la Guyane (1).

4. Pterolichus venustissimus Trt., sur Conurus caniculari>i et autres

espèces de Conurus, d'Amérique méridionale.

ii. Pterolichus ornatus M. et Tri. sur l<s Pcrioiiucls des jLreures

Palaeornis, Edectus, etc, de l'Inde, de la Nouvelle-Guinée, de

l'Australie.

r>. Pterolichus elegaxs Tit.. sur les espèces du lit^nre Cyclopsitta. de

la Nouvelle-Guinée.

7. Protolr:hus (2) rrachiatus Tri.

a. —BRACHIATUS CRASSIOR Tri.

b. —nHACRiATUs l'UGiLAToii, Tri. (= casi((iriniis Tri.).

5. PnoïOLicHUS LUNULA Hoblii et Mé.ifnin.

'.I. PROTOLICHUSCHIRACRICUS M. et Tri.

10. I'rotolichus megamerus Tri.

11. Protolichus velikek Tri.

12. Protolichus favettei Tri.

Pî. PitoroLiciius iritcATUS Tri.

(1) Le /•/. iidcrophulliiii porrectus est un Protomciils bien tlislinrl (jiii sera

décrit plus amplement dans la présente monof,'raphie.

12) Ce sous-genre, clevc au rang de genre, élaul l'ubjel de la présente mono-

graphie, nous donnons seulement iei (pour mémoire! la liste des espèces précc-

d''mment décrites.
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14. Protolichus euhvk.nemis TiL

13. Protolichus falculiger Trt.

16. Protolichus hemiphyllus M. et Trt.

17. Protolichus hastifoli.\ M. et Trt.

18. Protolichus chelidurus Tri.

19. Pseudalloptes te.nuis Trt.. sur l'ionus menstruus de rAméri(|uc

méridionale.

19. Pseudalloptes tritive.ntris Trt.. sur les espèces des genres .4?'a et

Conurus, de l'Amérique méridionale.

a. —tritiventris ulocercus Trt.

b. —tritive.ntris dilatati s Trt.

21. Pseudalloptes forficive.ntris Trt., sur Caïca leucofjastra de la

Guyane et du Brésil.

22. Pseudalloptes spathuliger Trt., sixr Calijptorhyiichus macrorhyn-
chux d'Australie.

23. Pseudalloptes lobiger Tri., sur Lorivs (lomicella des Molucqucs.

24. Pseudalloptes cultriventris Trt., sur Glossopsitta concinna

d'Australie.

23. Pseudalloptes securive.ntris Trt., sur Coryphilus taïiianus de l'Ile

Tahiti.

20. Pseudalloptes e.margive.ntris Trt., sur Coryphilus taïtianus de

Tahiti.

27. Pseudalloptes delibative.ntris Tri., sur Lorius domicella des .Mo-

lucques.

28. Pseudalloptes discifer Trt., sur Lorius domicella des Molucques.

29. Pseudalloptes panoplites Trt. sur Pœocephalus Gulielini et autres

Perroquets d'Afrique.

30. Pseudalloptes machetes Trt., suv Pœocephalus Gulielmi d'Airique.

31. Pseudalloptes lambda Trt., sur Coracopsis comorensis, des lies

Comores (Madagascar).

B. Dermofjlypheae.

(Dans le tuyau des plumes).

32. Dermoglyphus paradoxus Trt., sur Pyrrhura leucotis, Conurus

œruginosus, Chrysotis farinosa de la Colombie et du Brésil.

33. Dermoglyphus co.ncin.nus Trt., sur Urochroma piirpurata de la

Guyane.

34. Sphaerogastra monstrosa Trt., sur Eclectus pectoralis et Trichoglos-

sus cyanogrammus de la Nouvelle-Guinée.

C. Analgeseae.

35. Pteronyssus characurus Trt., sur Da.^yptilus pecqueti de la Nou-

velle-Guinée (peut-être accidentel sur cet oiseau).

3G. Protalges psittacinus Trt., sur Strigops habroptilus de la Nou-

velle-Zélande.
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37. Photalgks cL'RTis Tri., sur Plalucercus elegans et autres espèces de

Platijcercus d'Australie.

38. Protalges a.n.nulifer Trt., sur Derotijpus accipitrinus et Conurus

solsticialis du Brésil.

39. Protalges lorints Trt., sur les espèces du ijeuro T.nrius de la

Xouvelle-Guiiiée.

40. Protalges larva Trt., sur les Perro(|uels de rAniéri(iue du Sud
(espèce assez distincte pour former un genre à part : Proto-

nyssus).

41. Megni.nia xiPHOPTERNATrt.. f^ur Griathosittacc icterotis (h' Cù\om])\o.

42. Megninia constricta Trt., sur Conurus solsticialis du Brésil.

43. Megninia hiusuta Trt., sur les espèces des eenres Conurus, Caïca,

Pyrrhura, Brotogeris, etc., de l'Amérique Méridionale et du
Mexique.

44. Megninia inflata Trt. sur Caïca leiicogastra du Brésil.

43. IIemialges HOLOGASTRATrt., sur Cydopsitta diophthalma (poul-ùiro

accidentel).

De ces 4;j espèces, une seule (Protolichns lunula, vivant sur la

Perruche ondulée, Melopsittacus undulatus), était connue avant les

recherches de l'un de nous (Trouessart), commencées en 1885.

Celte liste est, d'ailleurs loin d'être complète, beaucou]) d'espèces

de notre collection restant encore à décrire.

IV. —Distribution ornithologiqthe et géographique

DES sARcoFTiDEs PLU.MicoLES (Anahjeshiac).

Au point de vue de leurs Sarcoptides, les Oiseaux se divisent,

commenous l'avons déjà dit, en deux grands groupes qu'il serait

commode de désigner par des noms particuliers. On peut appeler

Megalounithes le premier qui comprend les Rapaces, les Perroquets,

les Grimpeurs, les Passereaux non chanteurs (ClamatoresJ, les

(lolomhiiis, les (lallinacés. les Échassiers, les Palmipèdes et les

Sli'uthions (Ralites) ; et Micrornitiies le second, qui ne comprend
que les Passereaux chanteurs fOscmesj, elqui estqui hiencaractérisé

])ar l'absence des J'terolichcae que l'on trouve sur les Oiseaux de

tous les autres ordres, et qui sont remplacés ici \yAr des Procîophyl-

ïodeae (1).

{\) Cos deux Un'mos (MegdloDiithe:^ vl Micrornilhd^), n'oiil rien iliilisulii au

pi)iiil (Je vue de la taille des ()iseau.\. On connaît des Rapaces don! la taille ne
dépasse, pas celle du Moineau (leraxj, des Perro(|uels de la (aille du Roitelet

(.Ya.siifrHf/), des Echassiers et des Gallinacés d'une taille 1res exif,'ué [Tringa,
jTHTHîryi. Récipnxjueuienl, il existe des Passereaux du groupe des Osci.nrs dont
la taille est relativement considérable (lUciiura, Corvus, clc). Mais, en j;énéral,

les premiers sont de grande taille et les seconds de petite taille.
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Le groupe de Sarcoplides phiinicolesqui paraîl avoir le moins de

préférence élective pour tel ou tel groupe ornithologique est

évidemment celui des Analgefieae. Le genre Megninia se trouve sur

des Oiseaux de tous les ordres : aussi est-il très nombreux en

espèces chez les Megalornithes comme chez les Micrornithes. —
Protalges, bien que moins varié, est dans le mêmecas. —Ànalfjes,

au contraire, semble propre aux Passereaux chanteurs et même à

certaines familles {Fringillidae), et il en est de mêmed' Hemialges.

Ce sont des genres très spécialisés, comme l'indiquent leurs carac-

tères.

LesDermo^/i/p/ieaeappartiennent aussi à tous les ordres ornitholo-

giques, mais ce petit grou[)e, en raison de son habitat dans le tuyau

des plumes, est encore mal connu.

Le genre Pteronyssus qui forme la transition des Analgeseae aux

PîeroUcheae, se trouve sur les Grimpeurs et les Passereaux, mais

quelquefois aussi, bien que plus rarement, sur les Gallinacés et les

Échassiers.

Les Picro//f/*cac (dont fait partie Protolichus), sont propres aux

Megalornithes, et non moins nombreux et variés que Megninia.

Dans ce groupe, le genre PseudaUoptes est celui qui semble avoir

le moins d'aflinité élective pour telle ou telle famille ornithologique.

Au contraire FalcuUfer et Chiloceras sont propres aux Colombins;

Freyana est propre aux Palmipèdes et aux Échassiers aquatiques;

mais on est surpris de rencontrer une petite espèce, eu apparence

parfaitement typique [Freyana dcUcatula), sur un Passereau (Macro-

pteryx mystacea). Une autre espèce vit sur le Dindon (Freyana

chanayi).

Enfin, les Proctophyllodeae paraissent remplacer les Pierolicheae

sur les Passereaux Chanteurs [Oscines). Mais on en trouve aussi

(les plus grandes espèces sont dans ce cas), sur les Echassiers et

les Palmipèdes, et aussi sur les Corvidae, Passereaux qui forment

la transition des Oscines aux Clamatores; c'est seulement dans ces

trois groupes que l'on trouve les genres Pterolichus et ProctophyUodes

cohaliitant sur le mêmeOiseau.

La distribution géographique des A n al g es inae étant naturellement

soumise aux mêmes lois que celle des familles ornithologiques

sur lesquelles vit chaque genre et chaque espèce, il suflira de dire

ici que les espèces cosmopolites ne se trouvent que sur les genres

cosmopolites; ainsi Krameria lumdata se trouve sur tous les

Rapaces nocturnes du genre Strix qui est cosmopolite.

Néamoins il y a très peu d'espèces communes aux deux

continents : le Pterolichus bicaudatus qui est dans ce cas, peut avoir
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passé (le rAulniclit' d'AIruiue (Slriithin camclus), au S:\ndon (lllu'd

amerirana) dans les iiiéiiajierics. les deux espèces étant iiénérale-

nient amenées vivantes dans nos jardins zooio.ui(|nes, et souvent

rapprochées lune de laulrt' dans des enclos (-(tntiûus.

En résumé, le fait à retenir, c'est (jue tous les Oiseaux d'uu

mêmegenre, ou le plus souvent di; la mêmefamille, portent les

mêmes espèces d' Analgesinae, quelle que soit leur dispersion

géoj?ra|)hi(jue à l'épociue actuelle, et malgré la grande distance

qui les sépare. On observe cependant, sur les Saicoplides ainsi

dispersés, des variations locales, qui i)ermeltenl de les distinguer

en sous-espèces plus ou moins distinctes, mais ayant manifestement

une origine commune.
Les espèces du genre Protalges, notamment celles qui vivent sur

les Perroquets, sont peut-être celles qui présentent le moins de

variations en rapport avec leur distribution géographique. C'est

ainsi que les Prolalgespsittaciiius, Vr. lorimisel Pr. curlu>i pourraient

être considérés comme de simples sous-espèces d'un même type,

le Pr. annulifer étant au contraire bien distinct, et le Pr. larra

constituant un genre ou sous-genre à part.

V. DlSTHIBlTION ORNITHOLOdlOUF, ET GÉOGRAPTIIQrF.

DU liENRE FlUJTOLICni S.

Les considérations générales qui précèdent étaient nécessaires

avant d'aborder l'étude spéciale du genre Protolickm. Nous i)ourrons

ici serrer le problème de plus près en analysant les faits particuliers

que nous présente l'examen de chaque espèce.

J^e genre Protoliclius se subdivise très naturellemcnl en deux

sous-genres (voyez la monographie ci après) : Prololichus propre-

ment dit, où les deux paires de pattes antérieures sont dissembla-

bles, chez les mâles, et J7t',so/ic/a/.s où ces deux paires sontsemblables

comme dans le génie PteroUchms. Or, le premier sous genre est

propre à l'hémisphère oriental, le second est commun aux deux

hémisphères. Ceci vient à l'appui de ce que nous avons dit de la

prééminence de l'hémisphère oriental (Ancien Continent) sur

l'Amérique, lorsqu'il s'agit de Perioquets.

En effet, ce dévelopjjemeut de la seconde i)aire de pattes dans

Proiolichua pro|ii'ement dit, est un caractèi'c sexuel secondaii'e.

Dans ce genre, les mâles se servent de leurs j)attes de la seconde

paire pour saisir les jeunes femelles nubiles lécemment sorties de

leur [icau de nymphe, et les deux paiies de i>attes postérieures
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renflées (caractère général du genre), leur servent seulement à

fixer et maintenir ces femelles pendant laccouplement.

La question qui se pose maintenant est de savoir si ce caractère

(développement de la seconde paire de pattes), est primitif ou ac-

quis secondairement? i^tant donné que ce caractère est assez rare

dans le groupe des Analgesinae, et notamment chez les Pterolicheae,

on est porté à admettre qu'il s'est développé secondairement et

postérieurement à la formation du genre. Dans tous les cas, cette

spécialisation indique la supériorité manifeste des espèces qui en

sont pourvues sur celles qui constituent le sous-genre .Vf.so//r/(u.s, et

l'examen des espèces américaines de ce dernier groupe indique un
passage au genre FteroHchus, beaucoup plus nombreux en espèces

et moins spécialisé sous tous les rapports.

En est il de même du caractère propre au genre Protolirlnix en

général : le développement des deux paires de pattes posté-

rieures, caractère qui différencie essentiellement ce genre du

genre FleroUrhus: ce caractère est-il primitif ou acquis secondai-

rement?

Le cas est ici fort différent, car si nous jiassons en revue tout le

groujjc des Analgesinac, nous constatons facilement que les genres

où lea deux paires de pattes postérieures sont éoalement renflées et

plus fortes chez le mâle que chez la femelle, sont peu nombreux et

relativement peu riches en espèces (ProtoJichus, Protalgex), tandis

que les genres où ces deux paires postérieures sont inégales, sont

nombreux et riches en espèces, que ce soit la quatrième paire qui

s'atrophie (Analfjcs, Mcfiiiinia, ÎScalges, Xolalgex, Pleronyssiis^ l'aral-

ges, etc.;j ou la troisième (Alloiites. Psendallopies, ^eumannia, Alla-

nalgea, etc.j.

C'est qu'en effet, si l'on examine le rôle joué par ces pattes

postérieures renflées des mâles (caractère sexuel secondain^)

|)endant l'accouplement, on voit que les deux paires onl dû se gêner

mutiieUemenl, et comme une seule suffisait à remplir l'office pour

le(j}iel elles étaient ainsi conformées, l'autre a dû forcément s'atro-

phier, et suivant les circonstances c'est tantôt la quatrième

(Analges), tantôt la troisième (Pseiidalloptes, ïSeumannia), qui s'est

elfacée devant l'autre, revenant à son rôle normal de patte ambu-

latoire, ou s'atrophiant complètement (quelques Megninia et les

Sarcoptides |)soriques).

(le caractère des deux paires de pattes postérieures également

rentlées est donc bien réellement primitif, ce qui légitime les noms

de Protalges, Protolichus, imposés aux genres qui présentent ce

caractère.

Mom. Soc. Zool. (Il' Fi-., IDU.'i. xvii. —9
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En résiiiiié. nous voyons que la distribulion ornilliolo^itjiie et

g"éoyra|ilii(iues des esprces du i;enre l'rolulichns conliruie ce que

nous avons dit de l'évolution et de la distribution géographique de

l'ordre des Perroquets. C'est dans riiéniisplière oriental que l'on

trouve les espèces les plusgrandes (Protolii'hns iMcsoliclius] furratus),

et les plus spécialisées (sous genre Proluliclnis). Par contre, on |)eut

remarquer (jue les espèces du genre Mcsoliclius, nolamuienl celles

qui sont ])roi)res à l'Amérique iuterlropicale (Région néniropicalc),

se distinguent par une ])lus gi-ande variété et une plus grande

délicatesse dans les ornements (poils dilatés en feuilles), qui

ornent l'abdomen, aussi bien chez les femelles que chez les mâles.

C'est là encore un caractère qui lapproche le sous gvure Mrsoliclnis

du grand geui'e l^tcrolirhas.

Il est à noter que la seule espèce propre à l'Afrique (l'roiolirlius

vicfiamcriis), se rattache au sous genre l'rololirlni^ pi-oprcuu'ut dit,

dont tons les autres représentants sojil Australiens, bien qu'elle

vive sur des Psiilacinae qui se rapprochent des /'/ortmae américains.

Il est assez délicat, de tii'er des conclusions généi'ales. au jtoint

de vue de l'évolution, de cette eonc^ordance parfaite entre la distri

hiilion géographique des Perro(iuets et celle de leurs commensaux
(lu groupe des Sarcoptides. En elTet, nous ne savons pres(|ue lien

de la paléontologie des 1\sittacj, à part les deux genres éteints

récemment (Lophopsittacun, Necropsittacus), signalés aux îles Mas-

careignes. Mais on peut faire la remarque que tous les genres très

s|)écialisés et de; gramie taille du groupe sont cantonnés à ré[)o((ue

actuelle, dans l'hémisphère austral : ISeslor ei StrigopH à la Nouvelle-

Zélande; les Cacatoès blancs et noirs dans la région australienne;

Vasa (Coracopsis), MasrariiiKs et les deux genres éteints sus-nom mes
à -Madagascar et dans les archipels voisins; Ara et Comirus dans

rAméri(|ue méridionale. 11 est permis d'en conclure que l'ordre des

PsiTTAci s'est développé, à répo(|ue (]rétaci(|ue ou au ('(unnience

ment du Tertiaiie, sur le (lontinent antarcti(iue (|ue les recherches

des géologues et des paléontologistes ont nu)ntré avoir existé à

cette époque dans l'hémisphère méridional. (]e conliucnl rriiail

r Améri(|ue australe à l'Australie et mêmeà la Xouvelle-tiuinée et

à Madagascar, mais non à l'Afrique. (]e dernier continent aurait

reçu tardivement ses Perroquets de Madagascar (PsUtacui^ crythaais)

et de r.\ustralie, ce (|ui ex|ilique la i)anvreté de la fauiu' africaine

eu genres et en es|»('ces de ce groupe, si varié dans toutes les

autres régions de la zone iulcrlr(q)i( aie.
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VI. —Description du Genre et des Esi'k<-es.

Famille des SARCOPTIDAi:.

Sous Famille des ANALGESINAE.

(Sarcopiidcs; plumicoks Mégnin).

Tous les reitrésenlaiits de cette sous famille vivent sur les Oiseaux.

dans le plumage, entre les barbules des plumes et y |»on(leiil

leurs œufs; plus rarement on les trouve à la surface de la peau.

La plupart des espèces peuvent pénétrer occasionnellement

dans le tuyau des plumes, et certaines espèces paraissent affec-

tionner plus particulièrement cet habitat. D'autres, en plus |)elit

nombre, pénètrent dans le tissu cellulaire sous-cutané et nuMue

dans les trachées et les sacs aériens. —Les espèces du genre l'ro-

toUclius ne semblent pas dans ce cas : on les trouve presquexclu-

sivement entre les barbules des rémiges primaires et secondaires

(pennes de l'aile).

Section des Pterolicheae.

Les espèces de cette section présentent les caractères suivants :

Plaque notogastrique bien développée chez la femelle adulte (ce

qui les distingue des Analgeseac) ; cette femelle ne présentant pas, à

l'extrémité de l'abdomen, deux appendices coniques ou gladiformes

(ce qui les distingue des ProctopJnjUodeae). —Les mâles sont de

même taille, ou plus grands et plus forts que les femelles (sauf

dans le genre Pseudalloptes), mais ont rarement une (ou deux)

paires de pattes postérieures énormément dévelo|)pées (ce qui les

distingue des Atiahjcseai'). Pi(iuant ou poil court des lianes f?<affl«/,

ou immédiatement au-dessus, du long poil latéral (ce qui les dis-

tingue des ProctopliyUodeae, où ce piquant est ordinairement eu

arrière du long poil).

Genre PROTOLICHUSïrouessart et Mégnin, 1884.

1884. —Trolessart et Mégnin, Journal de Micrographie, Vill,

p. '62.1 (sous-genre de Pleroliclins).

1899. —Canestrini, /^r/.s- Tici^rcich {Dcmodicidac et Sarcoptidae),

p. l'A] (subgenus).

CARACTiiRES. —Dimorphismc sexuel plus accentué que dans le

genre PteroUchus, les mâles ayant les deux paires de iiattes posté-

rieures renflées et la <|uatrième sous-abdominale. Les mâles sont
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iifénéralemciil plus i^raiids (jue les femelles, in;iis il existe deux
formes de mâles : les mâles liétéromorphcs dont le dlmorphisme est

très accusé et la taille plus grande, et les mâlrs homéomorphes dont

les caractères sexuels secondaires (dével(»|»peiii(Mi[ des [talles,

ajjpendices de forme variée) sont nuls ou peu accusés, et qui se

rapprochejit davantage des femelles par la taille. —Eu outre dans

le sous-genre Protoliilnts proprement dit, le diniorpliisme sexuel

porte aussi sur les |)attes des deux paires antérieures dont la

seconde est plus développée (|ue la première et dune forme difïé-

FiG. 1. —l'rDidticliKK vi'lifcr

(mâle hoiiK'omoiiihf)
Kk;. 2. —l'rninlichii.-i Imn-liint us

(l'i'lnrllr a<lllllr)

rente. Ce dernier caractère man(|ue dans le sous genre Mcsolichus,

dont les uiàles liélcMomorplies oui les deux paires de pâlies aulé

rieufes sultégales, couiiue les uiàles liouicouuu'plu's de rnihilicluis

[jropreuient dit. —Les l'eiuelles oui toujours les (jualre paires de

pâlies su héga les. les postérieures iusérées la I é ra I (mu eu I, cou nue da us

le geure lUcritlichiix cl plus grêles (|uc celles des niàlcs ; leii r ahdo
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men est arrondi avec une légère échancrurepost anale. —La forme

du rostre est très uniforme dans les deux sexes.

PiAPPoiiTs ET DH-FÉiiENCKs. —Par ses pattes postérieures renflées

et à insertion sous-abdominale, ce genre se rapproche de Frcyana

et plus particulièrement du sous genre Mkhaelia dont les pattes

antérieures sont également dimorphes. Par ses autres caractères et

la forme des femelles, il se rapproche de l'terolirhus, formant ainsi

la transition naturelle entre Frcyana et PteroUchua.

Toutes les espèces vivent exclusivement sur les Oiseaux de

l'ordre des Perroquets (Psittaci), se nourrissant, comme les autres

Analgésinés, de la sécrétion normale du follicule plumeux.

Le type du genre est Prololichus hrachiatus Trouessart et Mégnin

(1884).

Ce genre se subdivise naturellement en deux sous-genres :

T.VBLEAU DES SOUSGENRES(le PwtoUchnS.

A. Pattes de la 2'' paire plus longues ou plus grosses que celles de la

V S. G. Protolichus. p. d.

B. Pattes des deux paires antérieures subégales. S. G. Mesolichus.

Sous genre PROTOLICHUSpropr. dit.

Les espèces de ce sous-genre peuvent se répartir en trois groupes

d'après la forme de l'extrémité abdominale :

a. —Extrémité de labdonien étranglée formant deux lobes circonscri-

vant une échancrure médiane assez étroite et dépourvue de membrane
transparente : P. hrachiatus, F, pugilator, P. magtiifkus.

b. —Extrémité de l'ahdomen rétrécie, puis dilatée en formede croissant,

les deux lobes circonscrivant une échancrure plus ou moins large, bordée

d'une membrane transparente de forme varialde suivant les espèces :

P. Innula, P. chiragricus, P. velifer, P. splendens, P. distensus.

c. —Extrémité de l'abdomen atténuée mais non étranglée, avec une

échancrure terminale moyenne dépourvue de bordure transparente con-

tinue; pattes lie la deuxième paire deux fois plus longues que celles de la

première paire : P. megamerus.

Toutes les espèces de ce sous genre sont propres à l'Ancien

Continent (Régions autralienne et éthiopienne).

Premier groupe : type rr Brachiatus ».

i. —Protolichus brachiatus Trt. et Mégn.

Planche V, fig. 1, 2, et PI. XV fig. 40.

Kig. 2, p. 132, femelle.

1884. —Pterolichus (Protol.) brachiatus Trouessart et Mégnin, Journal

de Micrographie, VIII. ]). o2G, lig. 34.
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ISOO. —Plernlichus (Protol.) brachialus Cankstuini et Kha.mer, Das

Tioircicli. \U. (Deniodk'idac el Sarroplidao), p. ;)6.

!>(' luriiic l()s;uiiii(|iie chez le iiiAle. ovale allongée chez la femelle

el les jeunes. D'un jaune fauve avec les é|)iinères dun rouge

grenat, i.a deuxième i)aiie de pâlies poilanl, chez le mâle héléro-

morphe, un grand poil laclile plus long que ce membre.

Mâle iK'IrnnnorpJie en losange allongé, le ti-onc ayant sa plus

grande largeur en avant des pattes de la îi'paire. Pattes antérieures

allongées, sub-cylindriques, celles de la l''"« paire plus courtes et

l)lus grêles que celles de la 2° paire. —Face dorsale : plaque de

lépislome divisée nettement en deux parties : rantérieure plus

étroite, légèrement arrondie en avant, ne recouvrant (|ue la

base du rostre, élargie en arrière; la postérieure plus large,

suhirapézoïdale, transversale, «'étendant jusque près du sillon

thoraciciue. Entre ces deux parties, une bande étroite de tissus

minces et llexibles porte les deux paires de poils ordinaires

dont l'externe est la plus forte et la plus longue. Plaque noto-

gastrique faiblement chilinisée. transi)arente. couvrant l'abdomen

jusqu'aux lobes abdominaux. Ces plaques dorsales linemenl

grenues. —Face ventrale à épimères et épimérites convergeant

vers le centre uiais sans se rejoindre, sauf ceux de la l'<^ paire

(|ui forment collier à la base du l'ostre et se l'éunissent en

arrit're en V à hase allongée. Sillon llioraci([U(' bien iiiai(|ur par

une dépression en arrière de la 2.'' paire ; les lianes saillants en forme

de bourrelet aplati entre cette paire et la 3'-, et i)ortant deux poils

dirigés transversalement dont le plus faible est infère. Pattes de la

\'' paire à insertion nettement sous-abdominale. Abdomen étran-

glé en avant ^\('s lobes teiininaux (|ui forment une yy/^^/zr abdominale

infère, l'eliée à I altdonicn |)ar deux é|)imérites sul)|tarallèles en

foi'me de diai>ason, se prolongeant en avant jusqu'au niveau des

épimères de la .'{'' |)aire. Organe génital conitjue, à pénis très court,

entre les deux épimérites, au niveau de la base de la ¥ paire.

N'cnlouses co|)ulatrices situées entre les deux épimérites, en avant

(le la base des lobes, encadrées par ces épimérites (|ui se dilaliMit

et se recourbent en airière pour se réunir à la base des lobes.

l.nlie^ ahddjniiiaii.r triangulaires, séparés par iiiu' échancrure en

plein cintre plus large que les lobes à leur hase, à hords paral-

lèles. li\t rémité des lohes pointue, avec le bord extei'ue convexe

vers la base. Charpie lobe porte un poil grêle, dans r(''chancrni'e,

et, sur le bord exierne. en reniontan! vers les lianes, un poil long

suhlerminal, un second poil plus long el plus foi-| inséré xcrs le

milieu du lobe, enfin un |joil court dilaté en forme de feuille bilide
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et un poil grêle, inséré au même niveau, le premier en-dessus,

l'autre en-dessous du lobe. Rostre en cône tronqué, à peine plus

long que large et sans autre caractère notable.

Pattes de la i^ paire assez grêles, d'un tiers plus courtes que
celles de la ±\ à deuxième article renflé en-dessus, le tarse portant

à sa face inféro externe un tubercule en forme de fer à repasser,

saillant à la base, atténué à l'extrémité de l'article.

Pattes de la 2*^ paire d'un tiers plus longues, dépassant la l'^ paire

en avant, sub-cylindriques, avec le tarse légèrement conique à son

extrémité et sans tubercule d'aucune sorte; le 4*^, ou pénultième

article, portant à son extrémité, en dessus, un ])oil tactile très long

et très fort, dépassant le membre en avant dune longueur égale à

celle de la patte elle-même.

Pattes de la 4^ paire plus fortes que celles de la 3% surtout à leur

base, et n'atteignant pas l'extrémité du lobe.

Mâle lioméomorphe. —(]e mâle dilîère du mâle hétéromorjihe par

ses pattes antérieures subégales, sans tubercules à la li° paire et

sans long poil tactile à la 2", le poil qui en occupe la place ayant

les dimensions babituelles et normales. L'échancrure des lobes est

plus étroite, les lobes plus courts, à pointe émoussée. Les pattes

postérieures sont moins dilatées à leur base.

Femelle oiiejère. —En ovale allongé, plus petite que le mâle,

toutes les i)attes subégales et les postérieures de moitié plus grêles

que celles de celui-ci. Abdomen arrondi, un peu échancré en ar-

rière de l'anus, avec un très petit tubercule incolore au fond de

lécliancrure, portant de chaque côté quatre poils terminaux : l'in-

terne petit, grêle, à base bifide, l'externe court, recourbé, accom-

pagné d'un second poil infère, les deux intermédiaires longs et

forts; un ;>' poil, élargi en feuille, plus en avant sur les flancs.

Plaque notogastrique échancrée en arrière et sur les côtés figurant

deux lobes. Epimères antérieurs libres. Vulve (thoeostome) en Y
retourné surmontée d'un sternite en arc. L'extrémité de l'abdomen

est soutenue, à la face ventrale, par une plaque en forme de sphé

noïde (bi-ailée).

^ijmphes semblables aux femelles par la forme générale, celles

qui renferment des mâles, avant la dernière mue, faciles à recon

naître à leur taille plus grande et leurs proportions massives.

Rapports et Dieféuences. —Cette espèce se distingue facilement

des autres espèces du mêmegroupe, par ses proportions élancées

et surtout les deux longs poils tactiles que portent les pattes de la

2« paire chez le mâle hétéromorphe.
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Dimensions. —xMàle. long.. U">"',G,"i; lurg., 0""",3U.

Femelle, — 0'"'i',50; — 0'»'".27.

Ces (liiiii'iisions sont \aiiables suivant les individus et le mâle

homéomorplie est un peu plus petit (jue le mâle hétéromoiphe,

Habitat. —Sur les l'erroquels des genres Lorius, Loriculna et

Trirhofjlossus, nolauimenl sur Lorii(s domiceUa (L.), Loriculus srlaii-ri

W'allace, Tricltonlossus hivinalodo^ (L.), etc. —Nouvelle Guinée,

Moluques et Célèbes.

A celte espèce se rattachent les sous espèces suivantes :

A. l^RoToLicHis HR.\cniATUs cHAssioit Trt. et Mégn.

1884. —Petrolicli us (Prololicb us) brach iatuscrassior Trouessart et Méc.mn.

Journ. de Microi^r., VIII, p. o29.

1899. —Pterol.(Protol.),brachiatuscrassior'ïv[.,CAyESTnisi, Das Tienoicli

(Sarcopticlir), p. 56.

Mâle plus court que le type, l'échaucrure abdominale plus étroite,

les lobes plus rapprochés, quadrangulaires et l'étranglement de

leur base moins mar(|ué; pattes des deux premières j»aires moins

inégales, le poil lailile delà '2'- plus court ou normal; le tubercule

de la 1«« paire réduit à une saillie conique; le poil des lianes, inséré

au niveau des ventouses copulatrice. plus court et en ])iquant.

Femelle à poils abdominaux siuii)les, non bilides.

Dimensions. —Mâle, long.. ()'"",()(); laig.. S""",ii8.

Feuielle, — ()'"", 47; — ()""", 25.

IJARiTAT. —Sur Triehoijlossus novcE-holland'nv (Gmel.), Glossopsitta-

eus coneinnus (Shaw) et sur Loriculns sclateri (avec le type). —Ans
tralie. Nouvelle (îuinée, Célèbes.

B. Pr,oT0i.R:Hi;s rrachiatls stran(U'latus, nova subsp.

l'I. \, lig. 4, mAlr hoiiK'omorphe.

Mâle semblable au 7'. braehiains type (homéomorplie). mais les

deux lobes abdominaux très rapjirochés ne laissant entre eux

qu'une échancrure étroite, presque linéaire. —D'ailleurs semblable

au type. Le mâle homéomorphe est seul connu.

Femelle semblable à celle du type.

Dimensions : semblables à celles du type, mais plus trapu.

Habitat. —Sur Lorius garrulus (L.). de Nouvelle-Cuinée et

Charmosynopsis pulrJiclla Salvadoii. de .Nouvelle-duinée.

(]. PitOTOLICHLS BRAC.HIATl'S GRATUS. UOVa SUbsp.
PI. V lij,'. 3, mùlc ht'l(;roin()P])li(\

Mâle lirtrrumuriilic plus court et plus trapu (jue les |)iécédenls. se
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rai)prochaut, sous ce i'ai)i)orl, de /'. jnigilator. Les deii.c paires de

pattes antérieures presque sernhiahles, l'iisil'orjiies, i)résentanl loules

deux un tubercule au tarse et\e long- poil du pénultième article médio
crement et également développé aux deux paires de membres. Le

tubercule de la première paire a la mêmel'orme ({ue chez le type

mais il est beaucoup plus saillant; celui de la deuxième paire est

simplement conique mais fortement chitinisé. Les épimères des

pattes antérieures se prolongent vers la région sternale au point

d'arriver presque à se réunir. Epimérites des lobes abdominaux
fortement chitinisés, à branches antérieures parallèles ; éclian-

crure des lobes de forme presquogivale. Tous les épimères sont

fortement chitinisés et d'un rouge grenat D'ailleurs semblable au

type.

Femelle semblable à celle du type, l'extrémité de l'abdomen por-

tant de chaque côté quatre poils, l'inlerne assez long mais grêle,

l'externe en forme de feuille bifide. Les deux paires de pattes pos-

térieures un peu plus fortes que les antérieures, n'atteignant pas

l'extrémité de l'abdomen.

Cette sous espèce forme la transition entre /'. brachiatus et P.

pugilator, et pourrait être considérée comme sous-espèce de ce

dernier, ou comme une espèce distincte.

DiMKNsiONs: celles du type, mais le mâle hétéromorphe beaucoup

plus large eu arrière du sillon thoracique.

Habitat. —Sur Cbaleopsitta fuscata Blyth (de Nouvelle Guinée)

et Tricboglossus Forsteni Bp. (de Timor).

2. Protolichls pugilator Trt. (l).

PI. VI fij^. 5 et 6, mâle et femelle.

1884. —Pterolichus (Protolichus) casiiariyius Trouessaut et Még.m.n,

Journ. de Microgr., VIII, p. 529 (enore).

1899. —Pterol. (Protol.) casuarinus Canestrini, Das Tierreich, VU,

(Sarcoptidic), p. 57.

1899. —Protolichus brachiatus pugilator Trouessart, Bull. Soc. Eludes

Scient. d'Angers, 1898 (1899) p. 43.

Cette espèce, bien que voisine de P. brachiatus, est bien caracté-

risée par la forme de la '!'' paire de pattes qui, chez le mâle hétéro

morphe, a le tarse renflé, globuleux, et le pénultième article armé

sur son bord externe dune forte apophyse conique, pointue et di-

(1) Le premier spécimen (en mauvais état) de cette espèce, décrit, en 1884 par

l'un de nous (Trouessart) avait été trouvé accidentellement sur une peau de

Casoar, d'où le nom de « casuarinus ». Ce nom spécilique étant basé sur une

grosse erreur d'habitat, ne peut être conservé; nous l'avons changé en « pugi-

lator » .
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ligéet'ii avaiil. Le luni; poil du pénultième article est uiédioi reuient

dévelo|)pé.

Mâle héléromorphc. —De forme losani!:i(|ue, lar^eet trapu, toutes

les pattes relativement courtes et très robustes. Face dorsale sam-

lable à celle de P. hrachiatus. —Face ventrale à épimères et épi-

méi'ites fortement cliitinisés et d'un roui;»' iii-cnal; épimèi'es de la

1''" paii'e en V très allongé; d'ailleurs semblable à celle de /'. hra-

chiatm. Les lianes, en arrière du sillon tboracique, forment un

bourrelet large et saillant mais aplati. Les lobes abdominaux sont

semi-lunaires, épointés ou à pointe laballue en tète de clou, et cir-

conscrivent une échancrure ogivale plus étroite queclia(|ue lobe.

Le poil en feuille sur le bord exteine du lobe est souvent bilide.

Les lames antérieures de l'épimérite qui encadre lorgane génital

et les ventouses copulatrices sont subparallèles, souvent reliées en

avant de ces ventouses par un pont chitineux plus ou moins

mar(jué.

\.cî=< pattes de la 1^^ paire, plus courtesquecellesdela2"iesont subcy-

lindriques et le tarse porte un tubercule de mêmeforme que celui

de /*. hraclualus mais peu saillant, rudimentaire. Les pattes de la

if"e paire, d'un quart plus longues que celles de la [^'\ sont plus

fortes, fusiformes, avec un tubercule sur la face inféro-externe du

tarse, qui donne à cet article un aspect globuleux. J.e 4""' ou pénul-

tième article porte sur la même face une apopbyse conique |)oin-

tue, recourbée en avant et formant pince avec le tubercule du tarse;

le poil que porte en dessus l'extrémité du mêmearticle est modé-
rément dévelo|)pé, plus court que le membre, et le mêmearticle est

élargi à sa facesupéro interne, par une lame mince transpai'eute ;

le 3""' article porte sur cette même face un poil dilaté en lame de

couteau. ])ointu et dirigé en avant, parallèlement à l'axe du mem
bre. Les pattes de la 4'"*^ paire sont fortement renllées. surtout à

leur i)ase.

L(! mdic lioméomorphc, plus petit. a les deux |)aii'esde pattes anté-

rieures semblables, peu renllées, dépourvues de tubercules et le i)oil

en couteau remplacé |)ar une soie grêle. Ou trouve des formes

iulermédiaires.

Fciitrllr ()ri(jcre. —Semblable à celle de /'. hrarliiaius. L'exlréuiilé

«le raixloinen, légèrement éli'angiée ou échancrée sur les lianes

au niveau d(; l'anus, foiiiie deux petits lobes semi circidaircs icn

forcés à la face ventrale par un épiméiile tiansveisal liguiant

deux S couchées dont les extrémités se réunissent en Ire l'anus et

l'échancrure terminale. Les poils terminaux ont la même dis|)osi

tion (jue chez /'. hraclualus, mais les poils longs sont souvent dilatés
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à leur base, en présentant des découpures dont la tonne varie

individuellement. La vulve (ou Ihocostonie) a la foi-nie d'un triangle

ouvert en arrière, à bords de Janj^le antérieur tinenient plissés en
avant; elle est surmontée dun é|»imérite transversal en arc. Les

pattes sont subégales, celles des 3'»« et 4'»<^ paires un peu plus

longues, mais n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen.

Rapports et Difféiîexcks. —Cette espèce ressemble surtout à /'.

bracliianis (jrali(>i, mais elle s'en disliugue netteuient par le dévelop

pement des appendices de la 2""' paire de pattes, qui sont tout-à

fait caractéristiques.

Dime.nsions : Mâle (béterom.), long., 0'""\72; larg.. ()'""', 40.

— (homéom.), — On'm,:j:); — O'"'n,2o.

Femelle ovig., — 0'n'n,53; — 0'nm,26.

Habitat. —Cette espèce est la plus répandue sur les TricJioglns

sidac des genres Chakopùtta, Eos, Lorius etc., notamment sur

Chalcopsiita atra (Scop.), Ch. fnacnta Blytb, Ch. rubiginom ];)[)., etc..

de la nouvelle (iuiuée et de l'île Puynipet. x\ccidentellement sur

d'autres Perroquets de la mêmerégion zoologique.

3. Protolichus magniffcus, nova Sjjccies.

PI. VI fig. 7 et 8, màlo et femelle.

Cette espèce est bien caractérisée par la disproportion existant

entre les deux paires de pattes antérieures cliez le mâle hétéro-

morpbe, celles de la 2- paire étant deux l'ois plus longues et plus

grosses que celles de la l''^, et fortement renilées par le dévelop

pement des deux derniers articles.

Mâle liétéromorphe très élancé, plus allongé que J'. brachiatiis,

tout en ayant la forme losangi(|ue. Faces dorsales et ventrales sem-

blables à celles des es|)èces précédentes, mais les lobes abdominaux
plus allongés, à pointe émoussée ou arrondie, circonscrivant une

écbancrure moins large que cbacun des lobes et plus large à la

base ((ue vers le milieu de ces appendices. Poils de ces lobes pré-

sentant la disposition ordinaire dans ce groupe, le poil en feuille,

sur le bord externe, dilaté, tronqué et à bord libre simplement

bidenté; le poil des tlancs au niveau des ventouses copulatrices,

long et fort, dirigé en dehors. Les lames antérieures de la plaque

du cadre génital, subparallèles, l'éunies en avant du pénis par un

pont transversal ; d'ailleurs semblable aux autres espèces du groupe.

Pattesde la P'^ paire très petites, courtes et grêles, subcylindriques,

avec un tubercule en fer à repasser au tarse. Pattes de la 5" paire

deux fois plus longues et plus fortes que celles de la l'^, en massue,

à 2« article très allongé, le 3" de moitié plus court, le 4'' et le o«
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très dilatés, amincis sur leurs bords, et le tarse présentant sur son

bord inféro externe un tubercule triangulaire en lame mince et

lrans|)arente. Les poils à l'extrémité des.'i^' et 't' articles, en dessus,

robustes, mais très médiocrement allongés.

Femelle orif/rre plus robuste et plus large que le nu'ile. l'abdomen

arrondi, presqu'enlier, sans écbancrure sur les lianes, tous les

poils tei-minaux simples, non dilatés en feuille ou à leur base.

D'ailleurs semblable à celle de P. pufiilator.

f^^pi'OHTs ET DU'FÉRE.NCEs. —Par la dilatation en forme de massue

de la 2" paire de pattes cette espèce se rapproche du /*. cliiraffricus

chez lequel ce caractère est beaucoup [)ltis accusé, mais la forme

des lobes abdominaux est très différente.

Dimensions : Mâle, long., Om"',t).j, larg., ()""", 28 à 30.

Femelle, — 0'n">,()3, — 0mm,30 à 3;J.

Habitat. —Cette belle espèce, qui semble assez rare, se trouve

sur l'Iialcnpsitla fiiscata Blyth (de Nouvelle (îuinée et des îles voi-

sines), en société de P. pufiilator, qui est au contraire excessivement

abondant sur les ailes de cet Oiseau. Il est donc possible qu'elle

ne s'y trouve qu'à titre accidentel et vive oi-dinairemeut sur d'autres

Perroquets de la mêmerégion zoologique.

Hkmahqle siiî i.Ks FEMELLES \)V GHorPE iï BracMatua ». —Toutes

les femelles de ce groupe se ressemblent au point qu'il est souvent

(lillicile de les ra|)porler à leurs mâles l'espectifs, surtout lorsque

Ton trouve deux ou plusieurs espèces réunies sur le mêmeOiseau,

comnu' c'est le cas sur Chalcopsitia f'iiscaUi. En effet ces femelles ne

préseiilentpas de cai'actèr(>s t ranchés, comme la forme de la 2'' paire

de pattes chez les mâles, et les autres caiactères (taille, proportions.

dév('h>ppemeiit et forme des poils, etc.) vai'ient considérablement

dansune nu^ueespèce. Pour h^ver tous les doutes il faudrait trouver

les femelles vivantes accouplées avec leurs mâles; tel n est pas le

cas ici, toutes les espèces ayant été décrites d'après des spécimens

desséchés, récollés sui- des peaux d'Oiseaux conservées dans les

musées. Encore, ce ciilci iiiiii peut-il être sujet à cauticm, si l'on

n'obsei've (|u"un petit iionilue de couples : en effet les Sarcoplides

|)luniicoles s'accouplent souvent avec des espèces très différentes,

ce (|ui compli(iue encore la f|uestion. (lonnne il s'agil ici d'espèces

très voisines, l'existence d'hybrides n'est pas im|>ossible.
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I)EL".\iî:mp: groupe : type « Lnnula ».

4. Protolichcs LiNULA, (Rol)iii et Méj?nin).

1877. —PteynlichnshinitlaAioms et Mkom.n, .Journal de rAiiatomie cl de

la Physiologie, XIII, p. 411, pi. 23, f. 1 —:j.

1899. —PterolicJni!^ ( Protolichuii) Imnda ganestri.m, Das Tierreicli, VII,

(Sarcoptidn'), p. îiG.

dette espc'ce la plus aiicienneineiit connue dui^enre, aétéclécrite

et l)ien figurée j»ar Mécnix {loc. cit., 1877), ce qui nous dispense

d'en donner une nouvelle ligure, ainsi qu'une description détaillée,

Nous résumerons ici ses caractères essentiels. Elle est bien caracté-

risée par son abdomen terminé, chezleinàle. pardeuxlobesfigurant

un large croissant à concavité dirigée en arrière.

Mâle hétéromorphe de forme allongée, naviculaire, le sillon tliora

cique nul ou à peine indi(|ué à la face inférieure. Face supérieure:

plaque de l'épistome entière, en forme décusson allongé, presque

deux fois plus longue que large, n'atteignant pas en avant le bord

du camérostome; les deux paires de poilsinsérées en deliors de son

bord postérieur, linterne très petite, l'externe forte et longue.

Plaque notogastrique quadrangulaire, son bord antérieur nattei-

guant pas le niveau des épiinères de la 3'' jjaire, son bord postérieur

se coulondaiit avec les lobes. Face //;/i('r(V'»?T; épi mères de la 1''' i)aire

en V allongé reliées enaii'ièreà ceuxde la i'' jiaire par un épimérite

transversal sinué. Un poil fort et un court sur les lianes, en avant

de la 3" paire de pattes. Abdomen étranglé en avani des lol)es. ])uis

sedilatantbrusquemenl ])(uir tormerceslobes qui sontsemi lunaires

terminés par un poil écaiileuxovale, trans|)arent,etqui porteutsur

leur bord externe deux poils dont l'externe est trois fois plus long

que l'interne. Le fond de l'écbancrure est largement arrondi, renforcé

par un épimérite en com|ias de charpentier, et l'intervalle entre les

deux lobes est comblé en pai'tie i)ar une membrane trans]»ai"ente,

bilobée, qui ne s'étend (|ue jusqu'à mi-distance de l'extrémité des

lobes. Ventouses co[»uIatrices à la base des lobes, séparées parle

manche de l'épimérite en compas qui s'étend jusqu'à la commis-

sure postérieur de l'anus. Les lobes sont reliés à l'abdomen i)ar

deux épimérites,assezlargeauniveauderanus, etquise rétrécissent

en convergeant, pour se réunir en avant de l'organe génital, puis

divergent en forme de V pour se terminer au niveau des épi mères

antérieurs de la 3'' paire de pattes. Oi'gane génital en cône ti-onqué

au niveau de l'insertion de la 4'" paire de pattes.

l'atîcs de la P'^ paire couvies et robustes, coniques, le tarse portant
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sur son bord intero-externe un tubercule en forme de crocbet,

paîti'>; (le la ^"'<^ paire d'un tiers plus longues que les précédentes,

gi'èles et cylindiiques, sans autre ap|)endice que des poils grêles;

pattes postérieures su])é}>;;\\es, peu reniléesà leur base, mais la \'"'' i)aire

nettement sous-abdominale, n'atteignant pas l'extrémité des lobes

abdominaux.

Femelle oiiijère d un tiers plus courte que le mâle, ovale, avec

l'abdomen arrondi sans échancrure et sans plaque de renforcement

transversal à la face inférieui'c. |)ortant deux j)aires de poils longs

entre deux paires de j)oils lins et courts. Epimcres antérieurs libres.

Vulve en V renversé, allongée, surmontée d'un épimérlte en arc.

Toutes les pattes grêles, les postérieures un ]»eu |)lus longues,

atteignant l'exlréniilé de labdomen.

Rappouïs i<:t différences. —Celte espèce est bien isolée, l'ar la

forme des lobes elle se rapproclie un jieu de /'. cliira<jrinis. juais

elle s'en éloigne nettement par la conformation des pattes anté-

rieures.

DiMENsio.Ns : Mâle : long., 0"i'"; 60; larg., 0<'^^; 23.

Femelle:— ()'"'', 40 à ."JO; — 0""", 20 à 22.

IIahitat. —Sur le Melopsitiaeus midnlalus (Sliaw) d'.Vustralie.

5. l'uoToLiciii s cHMiA(iiîi(;rs Trt. cl .Mégn.

l'I. VII , M;:,'. 9 fl 10, màlc et friiifllo.

1S84. —J'terolichtis c/)/;v///r/r«.s' Thoukssakt kt Mk(;mn, .I(»iiiii. de Mici-oirr.

VHI, p. 201; l'I. a/}inis (iiiirliin), id., p. 2G2 (le inàlc Iioiiu-oiikhiiIh').

1S1)9. —l'terol. (Vrotol.) ddragricus Trt. Canestium, Dus Tici rccli VIII,

(Sarc()|(li(lar), p. .'»(').

Es|)èce bien caractérisée, chez le mâle liéléi'oiiiorplic, par réiiorme

développement en massue, de la 2""' paire de pattes (jui semble

dilTornu^ (d'où le nom de eiiirafiricus, « à pattes goutteuses »).

Mille hi'iéromurplie allongé, avec le sillon thoi'acique assez bien

iiiar(|ué, l'abdomen riitréci au niveau de l'anus, puis se dilatant

lai-gement pour former deux lobes triangulaires. Face dorsale :

pla(|ue d(; lépislome étroite, allongée, triangulaire, plus large en

ariici-e, et portant sur son bord postéiicur deux jtaires de jtoils

assez grêles, subégales. IMaque notogaslri(|iie en tra|)('zc Milongé,

plus Uirge en a\ant. s'(''tcndant du sillon tli()raci(|iie aux lobes

abdominaux. Faec miirale : v\)\\\\i'vv^ de la !" |iaii'c en \'
; ceux

d(î la 2""' libres, à cxlrémili' ircoiirhi'c eu dehors. In poil court,

rigid(; au niveau du sillon lli()ia(i(|ue et un autre plus grêle et plus

long, ti'ès enariière, en avant de linseitioude la .']"" paire de pattes.
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Abdomen rétréci en arrière puis se dilatant pour former deux
lobes triangulaires, à extrémité arrondie, et circonscrivant une
large échancrure en triangle très ouvert dont tout lintervalle est

comblé par une membrane transparente légèrement siuuée sur la

ligne médiane. Cbaque lobe porte de dedans en dehors : un poil

assez grêle à l'extrémité du lobe, puis sur le bord externe un poil

long et fort dirigé obliquement en dehors et un autre plus court

inséré près de la base du lobe. (Chaque lobe est renforcé jusque près

de son extrémité par un épimérite fortement chitinisé et coloré en

rouge brun qui se dirige en dedans, le long du bord externe, pour

satîronter avec son congénère en avant de l'anus, puis se diriger

parallèlement en avant jusqu'au niveau de la troisième paire de

pattes où les deux lames divergent de nouveau en forme de Y, pour

se terminer en arrière du sillon thoracique. Deux ponts chitineux

relient ces deux lames, l'une en arrière, l'autre en avant de l'organe

génital. Celui-ci, au niveau de la quatrième paii'e de pattes est

petit, conique. Les ventouses copulatrices sont placées en arrière

de l'étranglement abdominal, à la base des lobes.

Pattes de la première paire petites, subcyliiidriques, chacun des

articles 2 à o portant sur son bord inféro-externe un tubercule en

forme d'épine. Pattes de la deuxième paire d'un tiers plus longues,

très fortes, renflées en massue, avec le pénultièmeai'ticle muni d'un

tubercule en forme d'épine émoussée sur son bord inféro-externe;

le tarse énorme, fortement rentlé et aplati, surmonté d'une lame

amincie en forme de corne émoussée rabattue en arrière sur son

bord supéro-inlerne. Pattes de la quatrième paire un peu plus fortes

que celles de la troisième surtout à leur base, infères et atteignant

ou dépassant l'extrémité de l'abdomen.

Mâle homéomorphe à pattes antérieures normales, les deux paires

subégales. On trouve des formes intermédiaires.

Femelle ocigère plus petite que le mâle, à plaque de l'épitosme

quadrangulaire, allongée, la plaque notogastrique n'atteignant pas

l'extrémité de l'abdomen qui est arrondi et porte deux paires de

longs poils; une paire de très petites plaques soutenant la base de

ces poils en dessous. Vulve en V retourné surmontée d'un épimérite

en arc assez grêle. Toutes les pattes grêles, les postérieures nota-

blement plus longues que les antérieures, la quatrième dépassant

de beaucoup l'extrémité de l'abdomen.

Rapports et Différences. —Cette espèce est bien isolée. Par la

forme des lobes elle rappelle un peu P. lunula, et parcelle de la

deuxième paire de pattes, P. magnificus, mais la forme en massue
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de ce menihi'e est ici Ix^aucoiiii plus nccnsét' et les appendices très

dilïérents.

Dimensions. — Mâle, long., 0"i"i,Ôo à 7."»; lari^., 0"i'",^2 à 26.

Femelle, — Omm.fiO à Ij.'i; — 0"'"',i0h2\.

Habitat. —Sur Vezoporus formosx^ (Lalliani), Platijcercus elegans

(finiel.) et l'Intjicercus flaveolns Gould (d'Australie).

0. Protolichls velifeh Tri. et Mégn.

l'I. NUI, lig. 13, 15 inAle (liétcromorphc) ot femelle.

Fig. 1, p. 132 (niAlc homoomorphe).

1884. — Plcrnliclniii afliniH (paii.), Tiioff.ssaut et Mécmn, .louni. de

Microyr., Vlil. |>. 2()2 (iiiàlc lioiiiroinoi plie).

181)0. — Plerol. (Prolol.) velifer, Thofkssaht, Jliill. Soc iitiid. Scient.

clAriirers, 1N9S, (18<J<.)), p. 5.

Dans cette espèce, le diniorphisnie des i^atles antérieures du

mâle est moins accusé que chez les précédentes, sauf pour la

longueur, la ±' paire étant d'un tiers plus longue (|ue la 1'°.

Màk hêléromorphc assez élancé, de forme naviculaire, avec

l'abdomen rétréci en arrière mais sans étranglement brusque.

Face dnrmle v\ phupie de l'éiiislome étroite, allongée, un peu élargie

en arrière, portant dans l'angle jiostéro exteine la paire de ])oils

interne, l'externe étant insérée eu dehors de la pla(|ue; les deux

paires subégales. Phupu' notogasti-iciue quadiaugulaire. Fnw
ren7rr//r : épimères (le la l'" paire lil)res mais alïroutés en foi'iue

de \'. Ahdouieii rétréci eu arrière, au niveau de l'anus, mais sans

étranglement hrusipu', et se dilatant ensuite pour former deux

lobes en croissant, (]ui se terminent |tar uiu^ écaille trans|)arente

arrondie, et circonscrivent une échancrui'e triangulaiic dont

rintei'valI(M'st comblé jusqu'au niveau de la base de l'écaillé par

une membrane transj)aieule à i)eine sinuée dans son milieu.

Chaque lobe porte en dehors de l'écaillé, un poil grêle, un jxiil

très fort et très long, puis un poil très grêle, à la base exleiiie du

lobe. Les lobes sont reliés à l'abdomen par des épimérites qui se

réunissent, en avant des ventouses génitales, en forme de lyre ou

de diapason, et (|ui sont reliés entre eux par un large i)()nt (pii

sépare les ventouses de l'organe génital. Celuici est coni(|ue,

pointu, au niveau de la V paire de i)altes. Les ventouses co|»ula-

trlces sont sé[)arées [lar la fente étioile (pii foiiiie le fond de

l'échancrure.

l'allés (le la 1^'' Paire, médiocres, cylindriques portant deux ou

trois tubercules en piquant, sur leui" bord inféro-externe; le
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premier, assez pelil, sur le 3'' article; le second, plus fort et plus

saillant sur le 4' article; le troisième presqu'obsolète sur le tarse.

l'allés de la "2'^ paire d'un tiers i)lus longues, légèrement fusiformes

ne portant qu'un seul jiiquant court, souvent obsolète, sur le 4^' ou

pénultième article, l'allés de la 4° paire infères, i)lus grosses que
celles de la 3" paire, surtout à leur base et dépassant un peu les

lobes abdominaux.

femelle origère ovale avec l'abdomen tronqué carrément ou un

l)eu échancré en arrière de l'anus, avec un très petit tubercule

impair (reste du conduit de la biirsa copulatrix), sur la ligne

médiane. De chaque côté deux longs poils, entre deux poils très

fins, soutenus à leur base par une très petite phufue de renforce-

ment transversale. Vulve en Y retourné, surmontéed'un épimérite

en arc. Toutes les pattes grêles, les postérieures plus longues et

dépassant lextrémité de l'abdomen.

Rapports et différences. —Cette espèce et les deux suivantes

constituent un petit groupe caractérisé parles épines que les mâles

portent aux pattes antérieures, et par la forme triangulaire de

l'échancrure abdominale. I.e dimorphisme des pattes antérieures

est moins accusé que chez les espèces précédentes.

Dimensions : Mâle; long., 0^^,61; larg., 0'nm,30.

— Femelle; — ,
Omm,60; — , 0'^™,30.

Haritat. —Sur Nyjnplncus coDiutus (Gmel.) de la Nouvelle

Galédonie, Pyrrhulopsis personala Gray, des Iles Fidji et Platt/cercus

flaveolus Gould, d'Australie.

On peut en distinguer, à titre de sous-espèce, la forme suivante :

A. Protolichis velifer neglegtus, nova subsp.

PI. Mil lig. 14, mâle homéomorphe.

Le mâle diffère du type décrit ci-dessus par sa forme plus courte

et plus trapue et par l'absence du pont chitineux qui sépare chez

celui-ci l'organe génital des ventouses copulatrices, les deux épi-

mérites de soutien des lobes étant très écartés et restant libres dans

toute leur étendue. —Le mâle homéomorphe (seul connu et figuré

ici), a les deux paires de pattes antérieures de longueur sensible

ment égale. Les pattes postérieures n'atteignent pas l'extrémité

des lobes. D'ailleurs semblable au type. Femelle semblable à celle

du type.

Dimensions : mâle; long., 0m'n,62; larg., Qn^m^So.

Haritat. —Sur Nymphicus cornutus (Gmel.) de la Nouvelle-Calé-

donie, en société du type de l'espèce.

.M('m. Soc. '/.()(>]. lie Vv., VX)'.'). -xvm —lU
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Protolichl's splendens, nova species.

PI. I\ lit;. 17, inAle.

Celle espèce est reiiiar([ual)le, par la cliilinisation intense de ses

épimères et épiniériles qui sonl d'un beau rouge i^renal. Les lobes

abdominaux sont allongés, et le diniorphisnie des deux paires de

pattes antérieui-es est peu accusé.

Mâle liéléromorphc de foi-ine losangique allongée, avec le rostre

gros et plus large que long. Face dorsale : plaque de l'épistonie tra-

pézoïdale, son bord antérieur recouvrant la base du rostre, son

bord |)ostérieur s'étalant i)Oui' donner insertion aux (bnix paires

de poils qui sont sensiblement égales. Plaque notogastrique fai-

blement colorée, transparente, s'étendant jusquaux lobes abdo-

minaux. —Face veyitrah : épimères de la I"' paire libres mais

alïronlés avec lextrémité incurvée en deliors. Sillon tlioraci(|ue

uettemeut marqué. Abdomen rétréci en arrière avec un étrangle-

mentbien marquéau niveaude l'anus, puisse dilatant brusqueuient

pour foruier deux lobes allongés, rectaugulaires, subparallèles,

à extrémité amincie en palette, mais sans poil écailleux, et portant

deux éperons, l'un sur le bord interne, incolore et transparent,

l'autre sur le bord externe, coloré et plus petit. L'écbancrure qui

sépare les lobes est quadrauguiaiie, un peu cintrée en avant,

et comblée par uue membrane trausparente écliancrée en triangle

ouvert sur la ligne médiaue et (jui s'étend jusqu'à l'extréuiité des

lobes, les borde en foruie de dis(|ue et se tei'uiine en avant de

cette cxlréniité. (;iia(|ut' i(d)e poi'le, à sa baseinteriu\ dans l'é-

cbancrure, uu poil loug et foi't, dirigé ol»li(|ueiuent en dedans de

manière à se croiser avec son congénèi'e et dé|)assaut l'extrémité

deslobes. C(Mix-ci porleut (îu oulre. sur leur hord exleriu^ un poil

assez long suhleruiiual, un second plus antérieur, loug et fort,

et uji troisième court et grêle, au niveau de la base dcî l'éclian-

crure. Les lobes sonl reliés à ralKlomeii par deux lai'ges éjjimériles

qui sont reliés l'un à l'autre ]tai- un |)onl très large, occupant tout

l'espace entre les ventouses copulatrices et l'oi'gane génital, i)uis

s'amincissant en avant et I(H inaiil à cet organe un cadre en forme

de lyre. Organe génital conicjue et pointu.

l'attes des deux paires anlérieures semblables, celles de la 2.'' paire

un peu pins fortes, porlani tontes deux sur le bord inféro-externe

des .'î'' et 4' arlicUîs des épines plus on iin>ins accusées, souvent

obsolètes; seul, le 4*= on pininliiènn' article de la I" paii'c porte en

outre un tubercule conique su [• son Uord supéro interne.

l'attes de la 4" paire infèi'es. forlenu'iil dilatées à leur hase et
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n'atteignant pas l'extrémité des lobes abdoniiiiaux. Les é|»iiiières

des 3e et 4" paires sont renforcées par une lame cliilineuse vive-

ment colorée, qui borde labdomen, du sillon llioiacicjue jusqu'en

arrière de la 4® paire.

Femelle inconnue : probablement peu difïérenle des autres fe-

melles du mêmegroupe.

Rapports et différences. —Le mâle de cette espèce est bien

caractérisé par la forme quadrilatère, allongée, de l'échancrure

abdominale et la paire de piquants qui se croisent en travers de

cette écbancrure. Par ses pattes anlérieures é[)ineuses, il se rap-

proche de l'espèce suivante.

Dimensions : mâle; long., 0't"",58; larg., 0'"™,28.

Habitat. —Sur Plat ijcercus tahuensis (Gmel.) des îles Fidji (Po-

lynésie).

8. Pj{oTOLic,nrs distensus, nova species.

PI. IX, liy. 18, mâle hétéromorphe.

Le mâle est bien caractérisé par son écbancrure abdominale

large et triangulaire, ses pattes antérieures subégales etfaiblement

épineuses.

Mâle hétéromorphe en ovale allongé, avec l'abdomen rétréci en

arrière, mais sans étranglement marqué à la base des lobes. Plaque

de i'épistome très petite, les deux paires de poils insérées en

arrière de cette plaque. Plaque notogastrique transparente en

avant, plus opaque en arrière où elle se confond avec les lobes.

Eplmères antérieurs libres, bien séparés. En arrière de l'insertion

de la 4'^ paire de j)attes, l'abdomen se rétrécit légèrement, les flancs

devenant parallèles pour former deux lobes triangulaires, terminés

par un disque en forme d'écaillé transparente, comme chez

P. relifer, et circonscrivant une écbancrure triangulaire comblée

par une membrane transparente échancrée à angle aigu, mais

bordant largement la face interne des lobes. Ceux ci sont reliés à

l'aljdomen jtar des épimérites sinueux qui restent largement

écartés dans toute leur longueur. Les ventouses copulatrices, situées

à la base des lobes, sont largement séparées par l'échancrure.

Organe génital en cône court.

Pattes antérieures cylindriques, celles de la 2'^ paire un peu plus

longues que celles de la 1^', mais semblables, toutes deux portant

un tubercule épineux sur le bord inféro-externe du 4'^ ou pénul-

tième article, et des tubercules plus ou moins obsolètes aux 3'^ et

o'^ articles. Pattes de la 4'' paire faiblement sous-abdominales (par
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suite de récartement des lobes et du faible resserrement de l'abdo-

men) mais renllées et plus fortes que celles de la 3'' i)aire,

dépassant l'extrémité des lobes de la longueur du tarse. —
D'ailleurs semblal)le à P. relifcr.

Femelle semblable à celle des autres espèces du grou])e.

Rapports et uifférexces. —Le mâle ressemble à /'. relifer

nef/lectus ])ar ses jtattes antérieures subégales, épineuses, nuiis en

diffère par lecartement beaucoup plus grand des lobes abdomi-

naux et des ventouses copulatrices.

Dimensions. —Mâle; long., 0"""., 62; larg.. 0mm., 30.

IIaimtat. —^ur l'Ianjrnriis crimius (Vigois et Iloi'slield) du sud

de l'Australie el de'l'asmanie.

9. Protolicius meoamerls Trt.

l'I. Ml, liy. 11 et \-2. inAlc ol femelle.

1899. — Plerol. (Prolol.) merjamcrus Thouessart, Bull. Soc. EUulcs

Scient. d'Angers, 1898 (1899), p. 4.

Le mâle est bien caractérisé par ses pattes de la 2^ paire deux
fois plus longues que celles de la {^^, et presquaussi longues que
le corps sans le rostre.

Mâle hétéromorphe en ovale allongé, l'abdomen rétréci mais non
étranglé en arrière. Plaque de lépistome grande, quadrilatère

avec les poils insérés assez en avant sur cette plaque, la paire

externe beaucoup plus dévelopi)ée (|ue l'interne; pla(|ue notogas-

trique à bord antérieur subarrondi, se prolongeant en arrière

jusqu'au dessus des lobes. Epimères de la l^c ])aire en Y très

allongé, les autres libres. Abdomen l'étréci au niveau de l'anus, les

lianes devenant parallèles, et se (erminani |)ar deux petits lobes

triangulaires à extrémité pointue, amincie, et qui circonscrivent

une échancrure semilunaire à bord antérieur sinué et muni de

deux expansions membraneuses triangulaires. Cliaque lobe porte

en dehors un jx)!! long et fort et un autre plus grêle, dii'igés en

arrière. Epimérites de l'enforcement des lobes se dirigeant obli-

quement en avant, formant aux ventouses copulatrices et à lor-

gane génital un cadre ogival, puis se réunissant eu avant de cet

organe |)0ur se prolonger, en forme de |)ie(l d ^'. jns(|iie |Mès du

sillon tli(»raci<|u(\ Organe génital en forme dV reloui'ué.

Pfilles (le la P'' paire petites, fusifiu'mes. à 2'""' et 3""' articles

renllés, le 4""' et le ;>""' (tarse) plus grêles, portant sur le hoi'd infé

ro-externe (4""') et sur les deux bords (;>"") un Inlieimle en c(hic

émoussé. Pattes de la i?""' paire inst'-rées plus en airièic. laissant
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entre elles et les précédentes un espace égal à la largeur de leur

article basilaire, très longues (ayant plus de deux fois la longueur

de la l^^^ paire); le 2'n« et le 4"ip articles très longs, le 3^6 plus court;

les deux derniers (4"'*^ et 5'"'') un peu dilatés en forme de massue,

portant sur leur bord inféro-exterue un tubercule, plus marqué et

à base plus large au tarse. Le 4'"« ou pénultième porte en outre k

l'extrémité de son l)ord supéro interne un second tubercule qui

l'élargit et le fait paraître évasé. Pattes de la 'f'"« paire sous-abdo-

minales, n'atteignant pas l'extrémité des lobes et notablement plus

fortes que celles de la 3™''.

Femelle origère ovale avec l'abdomen un peu échancré sur les

lianes, au niveau de l'anus et plus nettement en arrière, sur la

ligne médiane, de manière à former deux courts lobes arrondis.

Plaque de lépistome plus petite que celle du mâle, à bords latéraux

échancrés en avant, arrondis en arrière. Plaque notogastrique très

grande sétendant en avant jusqu'au sillon Uioracique, eu arrière

jusqu'à l'extrémité de l'abdomen, recouvrant les lobes jusqu'à la

base des poils terminaux. Cette plaque, criblée dans le milieu de

son champ antérieur, est opaque sur ses bords latéraux et posté

rieurs, mais porte, au dessus de l'anus une lacune transparente

arrondie (correspondant au canal de la bursa eopulatrix chez la

femelle accouplée). Chaque petit lobe porte, à partir de l'échan-

crure médiane, une feuille tronquée et bifide, un poil court et

grêle, un poil long et fort, puis en remontant sur les flancs, une

feuille large, tritide, et une feuille étroite également tritide; ces

poils et feuilles sont insérés sur de courts tubercules, expansions

de la plaque notogastrique, qui font paraître cette plaque sinuée

ou découpée sur le bord externe des lobes. En dehors de la plaque,

l'abdomen est bordé par une lame mince et transparente. Epimères

libres; vulve en V retourné surmontée d'un épimérite en arc.

Toutes les pattes grêles, les postérieures n'atteignant pas la base

des lobes abdominaux.

Rapports et du^férences. —Cette espèce esttout à fait isolée par

ses caractères, et ne rappelle que de loin le P. magnificus par le

dimorphisme marqué de ses pattes antérieures.

Dimensions : Mâle, long., 0""'», 59 ; larg. O'"m,2o
;

pattes 2° p.,0'""i,30.

Femelle— 0^^,50; — 0'nm,27.

Habitat. —Sur les Perroquets verts d'Afrique, notamment sur

l^spoeephalus fuscicapillus Verreaux et Des Murs, de l'Afrique cen-

trale, et sur les autres espèces du mêmegenre.
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Sous genre MESOLICHUSTrt., 1899.

1899. —Trouessaht, IJull. Soc. Éludes Scient. d'Angers, 1898, (1899), p. 43.

Caractères. —Pattes des deux paires antérieures subégales et

semblables chez le mâle hétéromorplie; d;iilleurs comme dans le

sous-genre l'rotoUchus proprement dit.

Type : l'roloUcJius furcalns Trt., IS!)").

Les Sarcoptides de ce sous-genre ressemblent au.\ mâles homéo-

morplies du sous-genre type. Les P. fiplendens et /'. dhtensm ont

déjà, comme nous l'avons vu, les pattes antérieures peu dissem-

blables et forment, par conséquent, la transition entre les deux

sous-genres.

Les espèces peuvent se répartir en 4 groupes, d'après la forme

des lobes abdominaux du uiâle :

a. —Taille très grande; lobes abdominaux tics allonir''S, l'échan-

crure qui les sépare pres(|ue linéaire : P. furcatus.

h. —Taille assez grande, forme allongée; lobes abdominaux triangu-

laires avec une |)aire de poils en feuille dans léchancrure: P.fa-

vetlei.

G. —Taille assez forte, moyenne ou petite; lobes courts avec léchan-

crure senii lunaire ou triangulaire, portant des feuilles, des

écailles ou une bordure mendjraneuse diversement disposées :

P, falculvjcr, P. eurycnemis, P. fiemiphyllus, P. porrectus, P. has-

tifolia, P, altenuatus.

d. —Taille moyenne, avec les lobes divergents en queue d'aronde et

déi)()urvus de leuilles ou de bordure membraneuse : P. chelidurus.

Les espèces des groupes a et />sont pro|)res à riiéiiiis|tlière orieu-

tal (Madagascar, Polynésie); celles du groupe c sont |iropies. les

unes à la Polynésie, les autres à la région néotropicale (Aiiicriiiue

Centrale et Méridionale); l'unique espèce du groupe d est de

l'Améi-ique méridionale.

Espèces de l'Hémisphère Oriental

.

10 Protolichus furcatus Trt.

PI. .\, (ig. 21, PI. -XI, fig. 22 et 24, Mâle hétéromorplie.

Mâle homéomorpho et Femelle.

1895. —Plerolichus (Prntnlichus) furcatus, Thoukssaht. lîull. de la Société

Kiitoin. de France 189o. p. 312.

1899. —PtcroUdim ( Prof olichus) furcatus, Trt., Canesthi.m, Das Ticrrcicli,

VII, (Sarcoptida'), p. 57.

(]ette espèce se distingue facilemcnl par sa grande taille (le niàle
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hétéromorphe a plus d'un millimètre de long), et par la forme

allougée de ses lobes abdominaux.

Mâle hétéomorphe très grand, de forme ovale avec l'abdomen ré-

tréci pour former les lobes, mais sans étranglement à leur base.

Plaque de l'épistome divisée en deux parties, l'une antérieure

quadrangulaire, l'autre postérieure linéaire, transversale, avec les

poils insérés entre les deux, la paire iuterne plus faible que l'ex-

terne. Plaque notogastrique s'étendant jusqu'à la base des lobes.

Epimères antérieurs réunis en forme d'Y, les autres libres. Lobes

abdominaux en triangle très allongé, pointus, quatre fois plus

longs que larges à leur base, séparés par une écliancrure presque

linéaire, dont le fond est arrondi et renforcé par un épimérite en

fer à cheval. Les ventouses copulatrices sont insérées sur la face

interne de chaque lobe, vers le quai't antérieur de l'échancrure;

elles sont saillantes et ont leur face libre opposée l'une à l'autre.

Chaque lobe porte, en partant de l'échancrure, une feuille lancéolée

terminale mais insérée sur le bord interne, avant la pointe du lobe
;

puis, en dehors, un poil court et grêle, un poil très long et fort,

un poil assez court dirigé en dehors, une deuxième feuille lancéolée

semblable à la première, enfin, au niveau des ventouses, un poil

en piquant long dirigé obliquement en dehors. Les épimérites qui

relient les lobes à labdomen sont assez grêles et se dirigent obli-

quement en dedans pour saftronter, en avant de l'organe génital,

tout en restant parallèles. Organe génital en forme de cas([ue ou

de bonnet phrygien vu de face.

Pattes des deux paires antérieures subégales, un peu coniques,

sans autres appendices que des poils grêles.

Pattes des deux paires postérieures fortement renflées surtout à leur

base, coniques, très robustes, la quatrième sous abdouiinale,

n'atteignant pas l'extrémité des lobes abdominaux. —On trouve

des mâles, de taille très variée, formant la transition au mâle

homéomorphe.

Mâle homéomorphe heaucou]) T[i\us petit (à peine plus grand que la

femelle), avec les lobes beaucoup plus courts, l'échancrure triangu-

laire, de la largeur du lobe, les ventouses insérées sur la base du

lobe, de chaque côté du fond de l'échancrure, non saillantes, nor-

males. Les épimérites qui forment le cadre génital sont d'abord

parallèles puis se réunissent en plein ceintre en avant de l'organe

génital. Celui-ci est ^mMt'Oî/;;p/n.s(/rosque chez le mâle hétéromorphe,

tout en gardant la même forme générale. Pattes des deux paires

postérieures à peine plus grosses que les antérieures, mais la
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quatrième un peu reiillée à sa base, et alleignanl ou dépassaut

l'extrémité des lobes. Épimères antérieurs libres.

Femelle or ighr en ovale alloiii^é. labdoiiuMi écbancré latéi-aleinent

et en arrière de lanus, lorniaiit deux |)elils lobes courts (|ui porteut

chacun deux longs poils entre deux poils grêles très cou ris. Plaque

de réi)istoiue comme celle du luàle; plaque notogastriiiue uattei-

gnant pas l'extrémité de l'abdomen, mais cette extréuiilé soutenue,

en deasoua, à la basedes poils, par uiu' plaque transversale eu forme

de s|)bénoïde, et présentant les mêmeséchancrures que cette ex-

trémité abdominale. Vulve en V très ouvert suruH)ntée d'un épi-

mérite en arc. —Toutes les pattes grêles, les postérieures plus

longues, dépassant l'abdomen de toute la longueur du tarse, qui

est ti'ès long.

Rapi'outs ET différences. —Cette espèce est bien isoh'e par tous

ses caractères et ne peut être comparée à au(Miue autre.

Di.MKNsiONS : I\làle bétéroui. : long., l'"'", ().">; larg., ()""", iiU.

— — homéom. : — ,
Om'»,73; — ,

()'nm,33.

— Femelle :
—

, ()""", (58 ; — , 0""".a2.

Habitat. —Sur les Perro(|uels uoirs du genre Va/a, notauiiueut

sur Coracopsis melanorhynrha Finsch, et VoracopMx niger (L.). de

Madagascar et des îles Coiuores.

II. PnoTOLicnrs J"\vvetti;i Trt.

1890. — l'Irrolichus (Protolichm) lutccllri Thouessaht, lîull. Soc. d'El.

d'Angers, 1898 (1899), p. G.

3899. —Pterol. (Pwinl.) Farettei Ca.nkstrim. Das Tieircich, Vil, (Sar-

coptida;). p. •>'?

Le mâle est bien caractérisé par sa foruie allongée et l'échan-

crure abdominale quadraugulaire portant deux poils en feuille.

Mâle en ovale très allongé avec l'abdomen peu rétréci, à lianes

parallèles, terminés par deux lobes eu triaugle très allongé, cir-

conscrivant une écliancrureciuadrangulaire sans membrane mince;

le fond de l'échancrure est seulement aminci, échancré sur la ligne

médiane avec une peliU^ pointe de cba(|uecôté; cba(|ue lobe porte,

sur son bord interne, un poil dilaté en forme de truelle, à |)oiute

dirigée en arrière, et sur son bord externe deux poils longs, l'un

très fort, l'autre grêle, dirigés en arrière, et un troisième court à

la base du lobe. Les épiuH''rites ([ui partent des lobes, d'abord très

écartés, se dirigent oltrupicnient en dedans, sans se ivuniren avant

de l'organe génital, (pii est petit, conicjue. Les ventouses copula-

Irices sont placées sur l'abdomen assez loin en avant de l'éclian
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crure abdominale. —La i)laque,(]e l'épistome est qLiadranj;ulaire,

et les deux paires de poils qui l'accompagnent sont insérées en ar-

rière de cette plaque; ces poils sont forts et raides, rapprochés, la

paire externe deux fois plus longue que l'inlerne Les épimères
antérieurs sont en forme de V, faiblement réunis; ceux de la 2«

paire sont libres avec une forte glande à chitine rouge à leur base.

—Les pattes sont normales, subégales, sans appendices particuliers

sauf un très court piquant au 4'' article de la È'- paire. Celles de la

4» paire sont renllées, infères, et atteignent l'extrémité des lobes.

FemeUe en ovale allongé, l'abdomen arrondi, échancréen arrière

de l'anus et très faiblement sur les côtés. Plaque de Tépistome di-

visée en deux parties, les poils insérés entre ces deux parties. Vulve

en Y retourné, surmontée duu épimérite en arc. Les épimères an-

térieurs libres. Pattes postérieures dépassant l'abdomen de la Ion

gueur du tarse. D'ailleurs semblable à la femelle de l'espèce

précédente.

Rapports et différences. —Cette espèce est bien distincte par

tous ses caractères, mais présente un certain nombre de variétés

locales, dont la plus remarquable (P. favettei cordiphora) est décrite

ci après, à titre de sous-espèce.

Dimensions. —Mâle, long., 0^^ gg. larg., 0'nm,32.

Femelle, — O'"'",6o; — 0'nm,32.

Habitat. —Sur NcKtor notahilk Could et Nestor meridionalis

(Gmelin), de la Nouvelle-Zélande (1). La Variété qui vit sur Nestor

montanus Buller, diffère sensiblement par les détails de l'éclian-

crure abdominale, etc. La femelle varie aussi dans certaines

limites.

A. Protolichus Favettei cordiphora, nova subsp.

PI. XI fig. 23, mâle.

Mâle en tout semblable à celui du type, mais présentant à la face

sternale, au-dessous des épimères antérieurs, ou entre eux et les

l)oils de la plaque de l'épistome, une glande rouge arrondie qui

semble une glande à chitine comme celles des épimères de la

2" paire de pattes.

Dimensions semblables à celles du type.

Habitat. —Vn seul mâle irouxé sur Psephotus xanlhorrous B\i.,

(1) Les spécimens trouvés sur Psejihoius xanthorrhuus et Microglosii'unt ater-

rimum s'y trouvaient probablement d'une façon tout accidentelle, par suite du
voisinage des peaux d'Oiseaux dans un même tiroir.
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accidenlelleinent selon toute probabilité. Doit vivre sur l'une ou

l'autre des espèces du genre Nestor, qui habitent la Nouvelle-Zé-

lande.

12. Protolichus falculigfu Tri.

1884. —Pleroliclnis (Protolichus) falculiger 'ÏROii'.ssxnr i;t Még.mn, Joiini.

de Microgr.,VlIl, p. 531.

1899. —Pterol. (Protol.) falatUner, Trt.. Ca.nkstuim, Das TitMieich VII

(Sarcoplida'), p. ;JS.

Espèce trapue dont le niàle porte des feuilles sur le bord interne

de l'échancrure abdominale.

Mâle court et trapu, en ovale prolongé en arrière par les lobes

abdominaux; un très léger étranglement à la base de ces lobes qui

sont semi lunaires, courts, à extrémité tronquée et arrondie, cir-

conscrivant une échancrure un peu moins large que chaque lobe,

à bord antérieur arrondi, renforcé par une lame chitineuse en arc

allant rejoindre les é|)iMiérites latéraux. I^e bord interne dt's lobes

aminci mais sans memlji-anc, portant un i)oil en feuille, recourl)é,

à pointe dirigée en ariière; extrémité des lobes bordée par une

membrane en forme de disque qui ne se prolonge pas sur le bord

externe. Celui ci ])orte, d'arrière en avant, un poil assez long, un

[)()il plus fort el plus long, deux poils courts en feuilles de grami-

nées, entin un poil raide assez long à la base du lobe. Epimérites de

soutien des lobes bordant largement leur bord externe, puis deve-

nant sub parallèles en avant des ventouses copulatrices, pour se

terminer un peu en avant de l'organe génital, qui est en cône

allongé à base large. Ventouses copulatrices en avant de la lame

chitineuse en arc qui renforce l'échancrure, très distantes l'une de

l'autre. Plaque de l'épistome grande, très élargie en arrière, por

tant deux paires de poils assez grêles.

Épi mères antérieurs réunis en forme de V.

l'attes antérieures subégales, assez courtes, sans appendices autres

que des poils. Valtcs de la 4^ paire infères, dilatées à leur base, dé-

passant l'extrémité des lobes abdominaux.

Femelle inconnue, probablement courte el trapue comme le

mâle, présentant d'ailleurs les caractères des autres femelles du

mêmegroupe.

Hai'I'okts kt Dikfkhfnces. —Pai" la forme de son écliancrui-e, le

mâle ra|)|)ell(î un peu lUeroliehus inlerifolia, mais les caractères sont

ceux du genre actuel.

Habitat. —Sui- fllossopsiltaconcinna (Shaw) d'Australie uiéridio

nale et de Tasmanie.
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Espèces Américaines (Région Néotropicale).

Protolichus el'rycnemis Trt. et Mégn.

PI. XII, l\g. 27, màle; PI. XI, fig. 25, femelle.

1884. —Pterolichus (Protolichus) eurycnemis, Trouessart et Még.mn,

Journ. de Microgr., VIII, p. 331.

1899. —Pterol. (Protol.) eurycnemis, Trt., Canestrini, Das Tierreich VII

(SarcoplidM'), p. 58.

Cette espèce, la plus jurande et la plus robuste des formes amé-

ricaines du genre, rappelle P. vrlifer par la forme de ses lobes

abdominaux, et P. falculiger par l'absence d'épines aux pattes

antérieures.

Mâle de forme ovale, prolongée en arrière par les lobes abdo-

minaux dont les flancs sont parallèles, sans étrangleinentà la base.

Lobes triangulaires, à extrémité tronquée obliquement, circons-

crivant une éehancrure large, arrondie en plein cintre, mais

comblée en partie par une membrane transparente, échancrée

triangulairement jusqu'au fond de l'écbancrure, et formant à

chaque lobe une bordure convexe dans sa partie médiane; l'extré-

mité de chaque lobe porte un disque écailleux, transparent, dirigé

en dedans, puis, à partir de l'échancrure, un poil long et grêle,

un poil plus fort et plus long, un piquant court et un piquant

long, ce dernier au niveau de la pointe du lobe. Epimérites de

soutien des lobes bordant d'abord leur bord externe, puis se

dirigeant obliquement en dedans jusqu'en avant de l'organe génital.

Ces epimérites sont réunis, en arrière de cet organe, par un large

pont, faiblement chitinisé en arrière, mais formant à cet organe

un cadre ovale ouvert seulement en avant. Organe génital conique.

Ventouses copulatrices largement séparées, placées sur l'abdomen,

en avant de l'échancrure. Plaque de l'épistome divisée en deux

avec les poils, assez grêles, entre les deux parties, Epimères

antérieurs libres mais affrontés en forme de V.

Pattes antérieures subégales, subcylindriques, sans appendices

autres que des poils courts. Pattes de la 4*^ paire renflées, plus fortes

que celles la 8", faiblement infères, et n'atteignant pas l'extrémité

des lobes adominaux.

Femelle ovale, l'abdomen bilobé, portant deux longs poils entre

deux autres très grêles (l'externe quelquefois épineux). Epimères

antérieurs bien séparés. Vulve en V retourné avec épimérite en

arc. Toutes les pattes grêles, les postérieures dépas.sant l'extrémité

de l'abdomen.
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Rai'pouts et DiFFÉHENCES. —Cette espèce (dont nous avons

signalé plus haut les rapports avec P. rclifer), est bien distincte,

parmi les foiMues aniéiicaines, par sa grande taille, et pi'ésonte

des variétés que nous décrirons ci après comme sous-esj)èces.

Dimensions : Alàle : long., Om'",(j2; larg., 0"'n\32.

— Femelle: — ,
0mra,6() à 03; — ,

0'""\3";.

Habitat. —Sur les grandes espèces de Comiridœ des genres .Ira

et Coiiiiriis. notamment sur Conurus niitrns (dmel.) du Brésil (type

figuré sur la pi. XII lig. 27) et sui- /1/y/ macao (L.) de la (iuyane. La

taille et les proportions géuérales varient heaucoui», dans les

deux sexes, et semblent eu rajtport avec la taille de l'Iiote.

Nous distinguerons les deux sous es|)èces suivantes :

A. Protolichis euhycnemis major, nova subsp,

PI. XII fil,'. 2G m;\lc, fig. 28 femollo.

Mille plus robuste que le type, très large, de l'orme losangi(iue.

de telle sorte que les lobes abdominaux semblent plus petits et

atténués en arrière; l'échancrure abdominale est ogivale etl'échan-

crure de la membrane transparente n'atteint pas le fond de cette

échancrure. Les épimérites de soutien des lobes ne leur forment

pas bordure mais partent de leur base et ne se réunissent pas

pour former un cadre ovale à l'organe génital. Les ventouses

copulatrices sont plus rapprochées que dans le type. Les |)altes

postérieures sont très fortes, la 3'" paire continuant la ligne des

flancs et l'élargissant, la i'" plus forte, sous abdominale, nuiis large-

ment séparée de sa congénère. D'ailleurs semblable au type. —
Femelle ne différant du type que par sa taille plus forte.

Dimensions : Mâle : long., ()""",()."); larg., ()""", 38.

Femelle : — ()"!'», (iî); — ()'"'", 38.

Habitat. —Sur Piirrltura ferruginea Mûll. [Coninits smaraçidinus,

(Iray), de l'atagonie et de la Terre de Feu (Baie Orange).

1). I'rotolichis kcrvcne.mis strictis nova subsp.

l'I .\ll, lif,'. 29, inàlc, l»l. \V, 41 femelle.

Au contraire de la forme précédente, celle-ci a des formes plus

grêles et plus élancées (pie le type. Les lobes sont arr(m(lisà l'e.xtré-

milé, plus ra|)pro('hés, l'échancrure est pluséti'oile et la nuMuhrane

nesl pas échancrécî juscpi'au fond. Les épiméi'ites de soutien des

lobes bordent ceux ci dans toute leur étendue, mais ne fornuMit

pas de cadre ovale, ouvert en avant, à l'organe giuiital. D'ailleurs

S(!mblal)le au type.
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Li\ femelle (lij^urée pi. XV, li^-. il) ai)|)artieut peut être à cette

sons-espèce, bien ([uelle provienne d'une autre espèce dOiseau
que le mâle de la liy. 21). (loiume le montre cette fig-. 41, elle ditïère

des femelles du type et de /'. e. major par ses lobes abdominaux
rudimentaires ou nuls, l'abdomen étant seulement un peu tronqué

en arrière.

Dimensions : celles du type.

H.\BiTAT. —Sur Pionopsitta amazonka Des Murs, de la Guyane;
la femelle de la fig. 41 , sur Conurus pertinax (L.) du mêmepays.

14. Protolichus hemiphyllus Trt. et Mégn.
PI. XIV, fif». 30, 37 mâle el femelle.

1884. —Pterolichus heniiphullus Tkouessart et MÉGNiiv, .louni. de

Microgr., VIII, p. 2ir{ (le type seul, à rexclusion des variétés

a et b).

1899. —Pterol. (Protol,) hemiphyllus Trouessart, Bull. Soc. d'Études

scient. d'Angers, 1898 (1899), p. 42.

1899. —Pterol. (Protol.) hemiphyllus Trt., Canestrlm, Das Tierreich VII

(Sarcoptid;e). p. 58.

Espèce d'assez petite taille, courte et trapue, à écbancrure large,

portant des feuilles de forme variable. Une paire de glandes rouges

à chitine au sillon thoracique dans les deux sexes.

Mâle en ovale très court terminé par un abdomen coupé carré-

ment, formant deux lobes courts, à extrémité tronquée et dilatée,

circonscrivant une écbancrure deux fois plus large que chaque lobe,

à fond arrondi, sans membrane, mais portant sur le bord interne

et à la base de chaque lobe, une feuille en forme de fer de lance,

dirigée en arrière; chaque lobe porte à partir de l'échancrure un
poil assez long, inséré sur le disque du lobe, puis en dehors un poil

plus long et plus fort et un piquant court près de la base du lobe.

Les épimérites de soutien des lobes, dilatés au niveau des ventouses

copulatrices, se dirigent obliquement en dedans et en avant, se

réunissent par un pont assez large en avant de ces ventouses, puis

présentent des denticulations plus ou moins nettes sur leur bord

interne et se terminent en avant de l'organe génital, qui est petit,

avec le pénis rabattu en arrière. La plaque de l'épistome est divisée

en deux parties avec les poils insérés entre les deux, ceux de la

paire externe très longs et très forts, les autres très petits. Plaque

notogastrique finement criblée. Épimèresanlérieurs en forme de V;

les autres libres. Ventouses co[)ulatrices en avant de l'échancrure

abdominale.
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Pattes des deux paires antérieures subeylindriques, portant aux

2«, 3« et 4« articles, sur le bord iiiféro externe, un piquant plus ou

moins développé. Pattes de la 4'^ paire plus fortes que celles de

la .3'', faiblement infères (par suite de la largeur de l'abdomen) et

natteignant pas l'extrémité des lobes.

Femelle ovale l'abdomen terminé par deux petits lobes semi cir-

culaires, dont cbacun porto deux poils longs entre deux autres poils

très petits et très courts à extrémité discoidale, en tête d'épingle, ou

quelquefois fourchue. Épimères antérieurs en V. Vulve en V
retourné, surmontée d'unéijimérite en arc. Toutes les |)alles ij^rêles,

les [)Ostérieures n'atteignant pas l'extrémité des lobes.

Rapports et différences. —Cette espèce se distingue; faciienieiit

des autres espèces américaines par la forme lra|)ue et le grand

écaitement des lobes du mâle. La forme de ces lobes i'a])pelle

Pterolichus caiiestrinii, mais les pattes sont très différentes.

Dimensions : Mâle, long., 0""",3(i; larg., Omm^^l.

Femelle.— 0'»"i,38; — 0""",20.

Hafutat. —Sur Urochroma purpurata (Gmel.) et U. hatacica

(Bodd.), de Guyane, du Brésil et de Colombie (1).

A. PltOTOLlCHl s HE.Mn'IIVLIJ s OILATATIS, IIOV. Sul)S|).

PI. XV fifï. 38, .31) niùlc et femelle.

Plus grand que le type dans les deux sexes.

Mâle k lobes abdominaux plus éc;irlés, triangulaii'es, l'éclian-

crure plus large, la feuille sur le bord interne de clia(|ne lobe i)lus

grande, tron(|uée et écbancrée en dedans. Les ventouses eoijula-

trices plus rapprochées l'une de l'autre, bien (pie raiidonieii soit

plus large. Poils de la plaipie de l'épislome médiocres ou grêles.

Les épines des j)atles beaucoup plus déveloitpées, surtout à la 2">c

paire. D'ailleurs semblable au type.

Femelle plus large (|ue celle du type, à vulve en V. Les petits poils

des lobes abdoiiiinanx portant à leur extrémité un (lis(|iie beaucoui>

l)lus dévelo|)pé que chez le type. Pattes postérieures (iépassjint les

lobes. D'ailleurs semblable au type.

Dlmensions : Mâle, long., 0'""',42; larg.. ()'"'", 2.").

P'emelle, — ()""", 'i8; — U""".33.

(1) Le [)r<;inior si)ccin»cn, type df l'espèce, iiviiil eli' (niiive accidenlelieiueiit

sur ll()ll)()}t^ill)irus luiiuldltii^ (des I'liilii)i)ines). Nous nctiis sommes assiirt's

depuis que l'espèce était ami-ricuine. On la trouve en nombre sur iioclironia

purpuraln qui liahlle la (luyane el le Hicsil.
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Habitat. —Sur Brotogcris jugularia (Deville), de l'Equateur et du

Brésil amazonien.

15. Protolichls porrectis Trt. et Mégn.

PI. XIII, llg. 30, mâle.

1884. —Pterolichus hemiphyllus porrectus THOVESSkh.r et Mégnin, Jour

nal de Micro^r., VIII, j). 214.

1899. —PleroUchus microphijUus porreclus Trouessart, HuU. Soc. d'El.

Scient. d'Angers, 1898 (1899), p. 42.

Cette forme constitue en réalité une espèce bien distincte, mal-

gré les rapports superficiels qu'elle présente avec P. Iiemplujlbis et

certains Pîerolichus en raison du faible développement de sa 4'"'^

paire de pattes. Par la forme des femelles, elle se rapproche de /'.

attenuatus, ce qui prouve qu'elle appartient bien réellement au

genre actuel.

Mâle élancé, très allongé, avec l'abdomen rétréci en arrière

formant deux lobes très courts, triangulaires, pointus, échancrés

en dehors et circonscrivant une échancrure demi-circulaire peu

profonde, au fond de laquelle s'insèrent deux grand poils dilatés

en feuille, à nervure fourchue dès la base, dépassant les lobes, et

à bord libre coupé carrément. A partir de l'échancrure, chaque

lobe porte un poil long assez grêle, un poil plus fort et plus long,

dont la base est souvent dilatée en lame de graminée, une feuille

semblable à celle de l'échancrure et un piquant bifide (ces appen-

dices variables). Les épimérites de soutien des lobes, en forme de

croissant, ne s'étendent pas jusqu'à l'organe génital mais portent

sur leur bord interne une expansion dirigée vers les ventouses géni-

tales; à leur extrémité antérieure elles sont reliées par un pont

grêle, presque linéaire; le fond de l'échancrure est renfoncé par

un épimérite assez grêle, de forme ogivale. L'organe génital est

llanqué de deux épimérites en croissant, tronqués en arrière. La

plaque de l'épistome est entière, grande, trapézoïdale, séparée de

la plaque notogastri(fue seulement par le sillon thoracique; cette

plaque postérieure est fortement et très élégament criblée. Les

épimères antérieurs sont libres mais alïrontés. (La forme des

feuilles abdominales est très variable).

Les pattes antérieures, assez grêles, subégales, portent des pi-

quants aux 2'' 3° et 4^ article; celui du 2'" article de la 2*^ paire est

plus grand, dirigé en avant, incolore et transparent. Les pattes de

la 4'^ paire à peine plus fortes que celles de la ;V', sont ce[)endant

nettement infères et atteignent l'extrémité des lobes. —Chez le
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mâle lioniéomorphe elles ne sont pas plus toiles que celles de la

3^

Femelle ti'bs allongée, à lianes parallèles, très seiiililahlc à celle

de P. attoiualuf;, (voyez sa (lescii|)ti()ii ci a|)rès), avec ialxloiuen

orné de feuilles dentelées sur leur l)urd, mais les pattes plus

courtes, ne dépassant pas l'extrémité des lobes (1).

Mai'I'okts et DiFFÉHEXCES. —Cette espèce ressemble à /'. (iilcmia

tus par sa phupie iiotogaslri(|ue ci'iblée, surtout cliez la femelle, et

pai' la (lis[)osition des feuilles abdominales. Mais elle en diffère,

dans les deux sexes, par sa phupic de l'épistome entière et ses

pattes plus courtes, à peine |»liis développées que les antérieures

chez le mâle. Elle ressemble davanlai^e à /'. Iiastifolid, mais en

diffère par ses lobes plus développés.

Dimensions. —Mâle, long., 0""",4(); larg., ()""". l.'i.

Femelle, —, 0'""\W; —. 0""".I7.

IIaiutat. —Sur Brotogeris jugidaris (l)evillc) de Colombie, et sur

d'autres Perroquets américains.

IG. PiîOTOLicurs hasth'olia Trt. et Mégn.

1884. —PlerolichushastifoliuTi\ovESii\RT ktMkgmn, .lournaldcMicroiïr.,

VIII, p. 215, ni,^ 5'' (iiicomplèlo).

1899. —Pterolichus haslifolia Trt., Cankstium, Das Ticncicli Vtlt (Sar-

coptitla'). p. 38.

Espèce très voisine de la précédente parla forme du mâle, mais

la femelle beaucoup plus courte et sans étranglement en avant des

lobes abdominaux.

Mâle semblable au P. porrcclus mais plus large, à échancrure

abdominab; jiresque nulle, les lobes très courts, rudimentaires,

portant chacun, à iiarlirdc l'écliaiicnirc. une feuille à bord interne

convexe i)ortant la nervure, lroii(|uée obliquement à lextréinifé;

deux poils longs, jmis deux |)oils dilatés en dague, recourbés

en arrière. Pattes antérieures faiblement épineuses, sans épine à

la base de la 2'" paire. Plaque notogastrique criblée. Pattes posté

rieures dépassant l'extrémité de l'abdomen.

(1) La fcriicllc lif,Mii'(M' i|il. Xllllii,'. :!l),cl (|iic nous avions rappoiiiMNi iapri'.scnlo.

cspoco. on iMMli<reant la Icf^'cndc dos planolios no lui appartient pas roolloniont. En
ellct, la fomollo du /'. jiorreclus a la plaiino do l'opislitmo onlirro connno son

m;\lo ol les paltos plus courlos. Collo-ci doit iMro lappoilco au /'. (illciiuiitumliml

les fomollos varionl boauonup par la f(trn\o dos fouillos alidoininalos. —Cos

crrours do (UHorrninalion sonl soiivonl dillicilos à oviler l()rs(|iic di ii.\ ispoces

voisines vivonl on sociolo sur io m(''mo Oisoau, cummo c'ost lo cas ici i( iiuo l'on

n'en possède (|u'un pclil imnihii- de specinions dess('clies ol on uiau\ai> l'Ial.
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Femelle ovale, assez courte et trapue, rabdonien arrondi avec deux

lobes rudimentaires, portant deux poils longis entre deux feuilles,

l'interne [lelite, en pi(|uant hilide, l'externe j»lus large et bilide.

lMa(|U(' notoiiastri(|ut' criblée.

Rapports et différences. —La femelle diffère beaucoup de celle

des /'. porreclu.s et l\ allenuatus par sa forme largement ovale, sans

étranglement en avant des lobes. Les lobes du mâle sont beaucoup

plus courts et les pattes antérieures faiblement épineuses.

Dimensions. —Mâle, long. 0'"m,42; larg. 0'""',20.

Femelle,— ()•"'», 43; — 0"'"i,22.

Habitat. —Sur Pyrrlnira ferruginca (Mûller), du Cbili et de Pata-

gonie.

17. Protolichus attenlatus, nova sp.

PI. XIII, iig. 32, 33, mâle et femelle.

1884. —Ptcrolichus hetniphyllus porreclus (partini), Trouessart et Mé-

GMN, Journ. de MicrosT., VIII, p. 214, fig. 6 b (feniellc).

Mâle en ovale allongé avec l'abdomen fortement rétréci en arrière,

formant deux lobes triangulaires, arrondis à leur extrémité avec

une échancrure triangulaire, de la largeur de l'un des lobes, dont

le fond est arrondi et renforcé par un mince épimérite de forme

ogivale. Chaque lobe porte une grande feuille insérée sur le bord

interne du lobe, à nervure sur le bord interne, tronquée carrément

et dépassant l'extrémité des lobes; un poil long terminal, puis sur

le bord externe un poil long plus fort, un piquant recourlié, un poil

long et grêle et un piquant long et fort à la base des lobes. Épi-

mérites de soutien des lobes en croissant, conformés comme chez

l\ porrectm mais tronqués en avant. Les ventouses copulatrices en

avant des lobes; l'organe génital au niveau de la 3'- paire de pattes,

conique. —Plaque de l'épistome divisée en deux parties, avec les

poils insérés entre les deux. Plaque notogastrique finement criblée

sur son champ médian, fortement chitinisée sur les côtés. Epi-

mères antérieurs libres.

Pattes antérieures longues et grêles, subégales, portant un fort

piquant sur le bord inféro-externe des 3^ et ¥ articles, le tarse

allongé n'ayant qu'un tubercule rudimentaire à la U" paire. Un
piquant assez long à la base de la 2." paire. Pattes postérieures longues,

celles de la 3^ paire insérées en avant du milieu de la longueur du

corps, atteignant l'extrémité de l'abdomen; celles de la 4'^ paire
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plus fortes, infères, reiilléos à leur base, dépassMiil les lobes aixio

ininaux de la loiiyiieiir du tarse.

Femelle alloiij^^ée, ovale, avec ralxlomcii hilobé ei loilenieiil

éeliancré sur les lianes, (|ui sont bordés, en avant de celte écliaii

crure, par une lame jninee. trans|)arenle. formant une saillie

arrondie en arrièi-e. (;iia(|ne loi)e porte, siii' le l)or(l interne une
feuille en fer (b; lance, à l'extrémité deux poils lonj^s à base tuber-

culeuse, puis sur le bord externe une feuille écliancrée, bifide.

Toutes ces feuilles (dont la forme est assez variaide), soiil liiu'nn-nt

dentelées sur leur l)ord. l'hupie de ré|»istome en deux jjarties

commecelle du màbî. Pla(|ue noloi^astrique réticulée dans sa partie

antérieure, criblée dans sa pailie postérieure. Vulve en \' reloni'ué

avec épiniérite en arc. Pattes antérieures é|)ineuses. les |ioslé-

rieures li'ès gi-èles, celles de la i<^ paire dépassant labdomen de-4a

longueur du larse (|ui est deux fois |ilus loni; (|iie le pénultième

ar'ticle.

IÎ.M>i'oiiT KT nrrrÉitKXCF.s. —Le mâle est bien distinct du précédent

par le développement de ses pattes ])oslérieures et la compression

des lobes abdominaux. La femelle est plus grêle, plus élégante et

à pattes postérieures plus longues que celles de l'espèce précédente.

Dimensions : —Mâle : long. 0""",3;); larg. Om'",J<S.

Femelle: — ()""". -'lO — ()'"|'\I(;.

IIaiut.vt. —Sur Clirijsolh farinom (Hodd.), Vh. (liademntaVm^'Ch,

(11. albifrom (S|)ai'rm.), Ch. .ranlholora (iray, de la (îiiyanc. du

Brésil et de Panama.

A. PiîoTOLicnrs atti;xi aïi s ovaiji'oma. nov. subsp.

l'I. XiV, (iii. M iiu'ile, ;][) fcmollo (typ(V), et Vl. Mil, (i-, iil fciiicll.'
i
viiriclf, mhis

le nom do P. poi-n'ctiisi.

I..e mâle dilïère du type |)ai' sa forme losangi((ue, plus netU'inent

dilatée en avant de la -V paire puis comprimée progressivement

jusqu'à rextrémité des lobes; les i)attes de la .'î' paii'c sont insérées

l)lus en avant encore. Les lobes abdominaux son! très courts,

l'écliancrure ])eu profonde; la feuille sur le hord inlerne de clKuiue

lobe est ovale, non tromiuéc, axcc la iicimmc siihmédiaiic; le

l)iquant à la base exterm' du lobe est liilide dès la hase.

I^a ])la(|ue notogastrique est forlemciil chitinisc'e sur son boid

externe. Les |)attes de la \'' paire soid liés foiles cl (Icpa^sciil

l'aldonien de la longueur du larse.

/'Vm^/Zr semhlalilr à celle du l\ pe. iiiai< plus allolig{''e. à lianes



MONCKiltAPHIK 1)1' (11:M5K l'HOTOUCIll.S 163

siil)|);ifallèles en arrière de la i'' |)airede pattes; la pUuiue iiologas-

tri(iiie plus larj;eiiient criblée surtout en arrière, et opacfue sur les

cotés. La vulve en V retourné. Les feuilles de rextréniité abdomi-

nale sont bifides avec la nervure sur lun des bords. D'ailleurs

semblable à la femelle du ty[)e.

I^ variété (femelle, lig. 31, sous le nom erroné de /'. porrcclus),

a la plaque notogastrique réticulée en avant, criblée en arrière. Les

feuilles des lobes abdominaux sont, celles de l'écliancrure en

pennon, la nervure formant la bampe; celles du bord externe

bifides ou trifides, et toutes ces feuilles sont très finement dentelées

sur leur bord libre. On trouve des intermédiaires entre ces variétés

et la femelle du type.

Dimensions. —Celles du type, mais avec des proportions un peu

dilïérentes.

Habitat. — Sur Chrusolis aiitnmnalis (L.) du (iuatemala,

Cil. farinosa (Bodd.)de Panama, et la femelle (fig. 31) sur Chrys^otis

aiiliimualis et Cli. lUademata de Panama.

18. Protolichis chelidirus Trt.

PI. IX, ^f,^ 19, 20, mAIo. et femelle.

1899. —Pterolichus (Protolichus) chelidurus Trouessart, Bull. Soc. Et.

Se. d'Angers. 1898 (1S99), p. 5.

1899. —Pterol. (Protol.) chelidurus Trt., Canestrlm, Das Tierreicli, VU
(Sarcoptida'), p. ')8.

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres espèces du

genre par la forme des lobes abdominaux du mâle qui sont diver-

gents, en qtœue d'aronde ou de Dauphin.

Mâle en ovale allongé avec l'abdomen atténué en arrière, sans

étranglement brusque, mais se dilatant à l'extrémité en forme de

queue de poisson, pour former deux lobes quadrangulaires, diver-

gents, coupés carrément, circonscrivant une échancrure triangu-

laire sans feuilles ni membrane; une paire de poils fins et courts

dans l'échancrure; deux poils dont l'externe est le plus fort à l'ex-

trémité de chaque lobe; un poil tin sur le bord externe. L'échan-

crure est renforcée par un épimérite triangulaire. Les épimérites

de soutien des lobes, après les avoir bordés largement se portent

en dedans, en avant des ventouses génitales où ils forment un

large pont, et se séparent plus en avant pour former à l'organe

génital un cadre ovale, ouvert seulement en avant. Les flancs

sont fortement renforcés, en arrière du sillon thoracique, par de

larges épimérites qui envoient trois prolongements vers la ligne
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iiH''(li;inp. Les épinières antérieurs sont en forme dV. Tous les

epinières et les épimérites, ainsi (jue le rostre, sont fortement

colorés en rouge grenat par les glandes à eliitine, très dé\ cloppées

sur les flancs, ce qui donne à l'animal, un aspect très robuste.

Les pattes antérieures, dé|)Ourvues de i)i(|uants, sont uu peu di-

mor[)hes: celles de la h'' paire fusiformes et plus fortes; celle^ de

la â*" subcylindriques et grêles, toutes deux assez courtes. Les pattes

postérieures sont très courtes, celles de la 4^ paire fortement

renflées et infères, n'atteignant que la base des lobes abdominaux.

Femelle en ovale assez court, plus large que le mâle, l'abdomen

arrondi, avec des lobes très courts, à peine indiqués, portant deux

poils longs entre deux poils très courts. Epimères antérieurs libres.

Vulve en V avec un épimérite faiblement arqué. Pattes plus lon-

gues que celles du mâle, surtout les postérieures qui sont assez

grêles, la 4^ paire, un peu plus forte, dépassant l'extrémité de

l'abdomen.

Rapports et différences. —Cette espèce est tout à fait isolée

par la forme de ses lobes et ne peut être comparée à aucune autre.

Di.MENsmxs. —Mâle : long. 0i""\o2; larg. O'""',2o.

— Femelle : — 0"i"\'l(i; — 0™ni,30.

Haiutat. —Sur Bolburhijncltus patnjchlonis (Salvin et ("lodman)

de la (îuyane.

l'.Xl'LICATION DKS PlANCHF.S.

liKAïAUQUE. —Los spociiiK'iKS (|ui oiit scrvi pour cxrciilpr los micro-

pliotoi^rapliies dont ces planclies soiil la icpioduclioii, oui r\r préparés

tout s))i'cialom(Mil |)ar le D' Favkttk suivant le |)rocé(lé <|u'il a in(li(pi(''

iùWvur s (Ihille tin (lu Muséumde Paria, 1H'.)7, p. 98). Tous sont vidi'S ilo

leurs organes internes, de manière à ne conserver (pie l'cMneloppe cliiti-

neuse avec tous ses appendices.

tl en résulte, — les Sarcoptides étant lianspaienis dans les parties

(pu ne sont pas fortement ctiitinisées, — (jue la plioloiiiapliie reproduit

foi'cément à la fois la face dorsale et la face ventrale.

Cependant, c'est la face ventrcde qui a toujours été mise au point comme

la plus importante par tes organes (jn'elle présente (organes g(''nilan\,

ventouses, épimèics. elc). —Les ])arties (pie l'on voit par transpan née

et qui a|)partiennent à la face dorsale, son! /// pUuiue de réjiistouie arec

srs poils, et l(( phupie iiotofiastrique. il est facile, sur nos pliotographies.

de reporter ces organes à la face dorsale, et d'en faire altsir action dans

l'examen de la face ventrale.
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